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Les Nations opprimées 
Les troupes autrichiennes combattent 

feur notre front avec les armées alleman-
ides. L'empereur Charles Ier s'en glorifie 
idans un long télégramme qu'il adresse au 
kaiser. Pour faire oublier, "à son impérial 
allié qu'il a reconnu « les justes revendieu-
jtions françaises relatives à l'Alsace-Lor 
raine », il se vante de combattre mainte 
fiant pour maintenir nos provinces sous 
le joug abhorré des Allemands. Nous cons-
tatons le fait sans apprécier, pour le mo-
jment, les divers incidents de la polémique 
soulevée par le comte Czernin et qui a pro 
jvoqué les ripostes de M. Clémenceau. 

Ce fait que l'Autriche se déclare indisso-
lublement liée à l'Allemagne et poursuit 
ouvertement les mêmes « buts de guerre » 
Va détruire les illusions caressées par cer-
tains do nos compatriotes. Ils établissaient 
fles"différences profondes entre l'Allema-
gne et l'Autriche; iis étaient persuadés que 
cette dernière n'était pas notre ennemie 
trréductible, que, même entraînée dans la 
guerre par les obligations de son alliance, 
elle conservait pour la France des sympa-
thies sincères. Et ce n'étaient pas seule-
ment des catholiques, attirés par la com 
munauté de leur foi, qui demeuraient ain-
si des austrophiles convaincus. Il y avait 
également des politiques qui soutenaient 
que l'Autriche était un contrepoids néces-
saire pour équilibrer la puissance de l'Ai-
îsmagne. Sans abandonner les revendi-
cations italiennes sur Tries le et le Tren-
|tin, et en voulant sauvegarder les intérêts 
tie la Serbie et de la Roumanie, ils soute-
naient : » Gardons-nous de disloquer l'Au-
triche-Hongrie ! Nous irions incorporer à 
l'empire allemand tous les éléments ger 
jrnains de l'Autriche et accroître ainsi con-
sidérablement la force déjà si redoutable 
de nos ennemis. » Les partisans de cette 
thèse caressaient l'espoir d'amener l'Au-
triche à une paix séparée ou tout'au moins 

Ils se flattaient, au moment des négocia-
ions de paix, d'avoir dans la diplomatie 

Autrichienne une sorte d'alliée discrète, 
triais précieuse pour contrecarrer les am-
bitions germaniques. 

Désormais, les plus prévenus.compren-
dront la vanité de leurs espérances. L'Aù-
triche se proclame délibérément notre im-
placable ennemie. Dès lors, il ne peut plus 
V avoir de doute sur la politique à suivre. 
Notre devoir et notre intérêt nous comman-
Hent de lutter avec les nations opprimées 
quiveulent s'affranchir de la dominationau-
hïchienne. Serbes, Roumains, Polonais. 
(YougO'-Slaves, trop souvent divisés et hos-
tiles, ont reconnu au Congrès tenu à Rome 
tes jours derniers qu'ils pouvaient et qu'ils 

devaient s'entendre, unir leurs efforts con-
tre leur commun ennemi. Comment les 
alliés leur refuseraient - ils leurs sympa-
thies agissantes et leur concours effectif ? 

Nous l'avons maintes fois répété. La 
question d'Alsace-Lorraine n'est pas pour 
nous une simple revendication territoriale. 
Si elle n'était que cela notre cause ne fût 
point devenue celle de nos alliés, celle de 
l'Angleterre et des Etats-Unis notamment. 
Le retour de l'Alsace-Lorraine à la France 
s'impose au nom du droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes, au nom de la jus-
tice et de la liberté. Mais ces mêmes prin-
cipes que nous invoquons, les provinces 
irrédentes de l'Italie, les populations op-
primées par IlAutriche-Hongrie, les invo-
quent à leur tour. Leur cause est notre 
cause. Nous devons la défendre avec la 
même indomptable énergie. ' 

Les empires centraux ont provoqué la 
guerre actuelle pour obtenir des profits 
matériels : annexion de territoires, avan-
tages économiques. Ils s'en défendent 
avec leur ordinaire hypocrisie. Mais, pour 
être édifiés, nous n'avons qu'à regarder 
ce qu'ils font en Russie et en Roumanie. 
Ils n'hésitent pas à s'approprier des pro-
vinces sous des formes variées, et lors-
qu'ils affectent de respecter la souverai-
neté d'une petite nation, ils la dépouillent 
de ses principales richesses. Voyez avec 
quelle habileté ils se sont emparés des 
pétroles roumains. 

Si le sort des armes les favorisait, ils 
ne seraient pas moins avides' en Occident 
qu'en Orient. Vous les verriez devenir les 
maîtres d'Anvers et s'emparer des mi-
nes de Briey. Ce sont toujours et partout 
les bandits "de proie qui se battent pour 
le butin. 

Mais par une évolution, naturelle d'ail-
leurs, la guerre, en se prolongeant, met 
en lumière le contrastai de notre politique 
avec la leur. En nous attaquant, les em-
pires centraux cherchent des profits. En 
nous défendant, nous ne défendons pas 
contre eux les avantages matériels qu'ils 
rêvent de nous enlever; nous luttons pour 
un patrimoine moral, pour des principes 
supérieurs d'indépendance et de droit, qui 
sont la condition indispensable des pro-
grès de la civilisation. Ces principes triom-
pheront. L'Autriche ne réussira pas à 
faire de l'Alsace-Lorraine, malgré elle, 
une terre allemande. Les alliés, au con-
traire, affranchiront les nations qu'elle 
opprime. Nous avons foi, plus que jamais, 
dans la justice immanente.. 

Charles CHAUMET. 

Les assauts furieux de l'ennemi 
ne parviennent pas à ébranler les lignes anglaises 

Le bom 
e mis 

Charles I' 

LE RAID DES GOTHAS 

De nouveaux morts 
' Paris, 15 avril. — Nous avons dit le nom-
jbre des victimes du raid des gothas. Vingt-
six cadavres ont été retirés des décombres, 
jet parmi les soixante-douze blessés, quel-
ques - uns de ceux-ci sont dans un état qui 
me laisse qu'un très faible espoir. 
! Déjà au cours de la nuit, deux des blessés 
îdu raid sont morts à l'hôpital : MM. Revel 
tSouraski, vingt-cinq ans, et l'abbé Dami-
ignon, vingt-sept ans. Ces décès portent, donc 
a. 28 le nombre" des morts. Deux corps ont 
jété reconnus : ceux de M. Pierre Kerdiffrec, 
[dix-huit ans, et de Mme Level, quarante-
jcinq ans. Le cadavre d'une jeune femme de 
ijfdngt-cinq ans n'a pu être identifié. 

L'attaque 
r Paris, 15 avril. — Les. gothas étalent au 
nombre de deux, croit-on, et ont du « en-
Jtrer » sur Paris du côté sud, dans le sillage 
n'une de nos escadrilles de bombardement, 
pès qu'ils eurent atteint le point de bom-
bardement qu'ils avaient choisi ou qui leur 
Savait été fixé, ils ont lâché précipitamment 
Sieurs projectiles, de telle aorte que. la partie 
"éprouvée est restreinte, 
f Le parcours de bombardement des gothas 
in, été de 500 mètres environ. Mais ce bom-
bardement, a eu des conséquences très gra-
des. Les appareils ennemis étaient à une 
jfaible hauteur, ils ont été aperçus par plu-
fleurs personnes qui ont remarqué la traî-
ltiée lumineuse du phare de chaque avion 
Eu début du bombardement. Ce fait atteste 
jtine.lois de plus que l'ennemi aérien ne jette 
jpas toujours ses projectiles au hasard. Ce 
(n'est pas la première lois qu'on observe ce 
détail. On l'avait déjà noté lors des visites 
«le zeppelins, lesquels, avant de bombarder, 
"donnaient toujours « un coup de projecteur » 
jpour reconnaître l'endroit au-dessus duquel 
îjls se trouvaient. • 

Le bombardement par canon 

Paris, 15 avril. — Au cours du bombarde-
ment d'hier par canon, un obus frappant 
pur le mur mitoyen de deux immeubles, à 
la hauteur du cinquième étage, a ravagé 
tians les deux maisons plusieurs apparte-
ments. La locataire d'un de ces apparte-
ments, une veuve, Mme Boucher, âgée de 
156 ans, qui se trouvait juste dans la pièce 
i>ù l'obus éclata, a été très grièvement bles-
sée, puis ensevelie sous les décombres. Dé-
gagée par les pompiers,, elle a été transpor-
tée à l'hôpital, où elle est morte peu après. 

Sur un autre point de chute, le projectile 
fereva un mur et alla éclater à l'intérieur 
tt'un hangar appartenant à la ville de Paris. 

. Un autre obus tomba dans l'eau, et tous 
tes gamins du quartier s'empressèrent à la 
pèche des poissons qui flottaient le ventre 
!en l'air. 

( A noter qu'au cours du bombardement de 
huit un obus est tombé au milieu d'un grand 
ïimetière parisien. 

Les prétendus effets de leur canon 
Zurich, lô avril. — Les journaux alle-

mands multiplient les articles sur la des-
truction de Paris par les canons à longue 
portée. 

_ Le « Stuttgart Neues Tagblatt » se fait 
télégraphier de Genève que Paris ne sera 
(bientôt plus qu'un amas de ruines. La po-
pulation ouvrière parisienne quitte en mas-
tee la capitale. Les routes allant vers Lyon, 
Jprléans, Tours, sont encombrées, assure le 
(journal boche, d'interminables convois de 
Parisiens de toutes classes, transportant 
peurs bardes et meubles sur des charrettes 
(traînées par des chevaux, des ânes et des 
jtehiens. Les femmes malades y sont poussées 
isur des voitures d'enfants. La forêt de Fon-
tainebleau n'est plus qu'un vaste camp pour 
les Parisiens en fuite. La famine règne dans 
toutes les provinces; il n'extste plus ni com-
merce ni affaires; les banques de Paris ne 
correspondent plus avec leurs succursales. 

voilà ce que croient les Allemands ! Voi-
Jlà ce que leur gouvernement est obligé de 
leur faire croire ! 

Ballon boche égaré 
Amsterdam, 14 avril. — Un gros balle- a1-

pmand^ portant Je numéro 55 et marqué 
t Marine Corps » est descend" à &»>•-
ïieieid. " ■ 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 16 avril 1918 

Kuhlmann et Hertling confèrent 
Bâle, 15 avril. — M. de Kuhlmann est par-

ti hier soir de Berlin pour le grand quar-
tier général, afin de conférer avec le chan-
celier de l'empire. 

Commentaires italiens 
Rome, 15 avril. — On peut relever comme 

particulièrement symptomatique le commen-
taire éditorial de l'organe catholique « Cor-
riere d'Italia », consacré à la lettre de Char-
les Ier : 

«Le fait, dit-il, que les lettres de l'em-
pereur furent communiquées aux alliés dé-
montre la loyauté du gouvernement fran-
çais. Charles Ie"- se trouve dans une péni-
ble situation. Il a besoin de se faire par-
donner, en se démentant lui-même si c'est 
nécessaire, sa politique pacifiste secrète par 
les impérialistes allemands et par Guillau-
me II lui-même. » 

Pour le « Corriere d'Italia » l'authenticité 
de la lettre de Charles Ier ne fait pas de\ 
doute. 

Une lettre autographe 
de Charles Ier au pape 

Rome, 15 avril. — Benoît XV serait en 
possession d'une autre lettre autographe que 
l'empereur Charles Ier lui aurait adressée 
pour le supplier de rédiger sa fameuse Note 
en laveur de la paix. On ajoute que cette 
Note serait conçue dans des termes à peu 
près identiques à ceux de la lettre adressée 
au prinoe Sixte de Bourbon-Parme. 

Un grave dissentiment 
turco-bulgare 

Zurich, 15 avril. — Hetfferich vient d'avoir 
de longues conférences avec l'empereur, 
Hindenburg, Ludendorff et le chancelier. 
Ces conférences auraient trait au différend 
turco-bulgare qui a surgi à cause des visées 
turques sur certaines parties de la frontière 
bulgare. Helfferich aurait reçu la mission 
d'agir comme médiateur entre ces deux 
pays et de prendre lui-même la direction 
des négociations qui, après u-n premier 
échec, doivent reprendre incessamment en-
tre Constantinople et Sofia. 

U existe actuellement en Bulgarie une vio-
lente animosité contre l'empire ottoman, et 
J;e gouvernement de Berlin se montrerait 
très inquiet des tendances qui se sont ma-
nifestées déjà à plusieurs reprises à Sofia. 
Néanmoins, Berlin et Vienne ont fait savoir 
au roi Ferdinand de Bulgarie qu'ils ne lui 
remettraient la Dobroudja que si la Bulga-
rie tenait compte des desiderata turcs au 
sujet du cours inférieur de la Morava et de 
la voie ferrée d'AndrinopIe à Dédéàgatch 

On se rappelle que des négociations aus-
si nombreuses que difficiles ont eu lieu déjà 
au sujet de cette voie ferrée d'AndrinopIe à 
Uutiéagatch entre les Turcs et les Bulgares 
tors du traité de Bucarest en W13. En 1915* 
l'Allemagne décida la Turquie à abandon! 
ner cette ligne à la Bulgarie à la veille de 
son entrée en campagne. 

Accidents mortels d'aviation 
Lyon, 15 avril. — Deux aviateurs du 

camp d'Ambérieux se sont tués. Ce sont : 
le lieutenant Tisure, de Bordeaux, élève 
aviateur, et le sergent André Chaude-1, éga-
lement élève. Ce dernier, qui n'était à l'é-
cole que depuis quelques jours, a fait une 
chute en atterrissant à l'aérodrome. 

Un avion ennemi sur la région 
normande 

Le Havre, 15 avril. — Dans la nuit du 12 
au 13 avril, un avion ennemi a pu franchir, 
sans être signalé, la ligne des postes de sur-
veillance et survoler la région. Plusieurs 
engins ont été lancés et sont tombés à proxi-
mité d'un des camps de prisonniers de guer-
re allemands qui se trouvent répartis sur de 
nombreux points de notre région. Les dé-
gâts matériels sont peu importants; il n'y 
a aucune victime. 

Aux Etats-Unis 
NOUVEL APPEL D'HOMMES 

Washington, 15 avril. — Le conseil de 
guerre a approuvé le nouveau grand projet 
de mobilisation. Les hommes seront appe-
lés au commencement du mois prochain-

Paris, 15 avril. — Les Allemands font 
de terribles efforts pour sortir des plaines 
très basses de la Lys, où ils se sont rués 
le 9 avril. Ces plaines sont, en effet, en-
tourées d'un demi-cercle de collines. Au 
nord, les points culminants sont marqués 
par Wytschaete, Messines, le mont Kem-
rael, le mont Noir, le mont Vidagne, le 
mont des Cats et le mont Cassel; au sud, 
par les ressauts du bassin minier du 
Pas-de-Calais, dominés par l'éperon de 
Notre-Dame-de-Lorette. 

La bataille est plus acharnée et plus 
meurtrière que jamais, mais partout, mê-
me dans re secteur du centre? depuis Mer-
ville jusqu'à Wulverghem, où la poussée 
ennemie reste toujours très violente, les 
troupes britanniques tiennent tête. Les va-
gues allemandes paraissent enfin se heur-
ter à la digue solide qui les empêchera 
d'aller plus loin. 

Béthune est sauvé avec ses précieuses 
houillères. Les Allemands n'ont pas pu 
entamer les positions qui la défendent. 
Maintenus à huit kilomètres de Haze-
brouck, ils ont échoué dans toutes leurs 
tentatives contre Bailleul, aussi bien cel-
les qui venaient de Neuve-Eglise que cel-
les qui avaient Merris pour point de dé-
part. Ils ont cependant mis tout en œuvre. 
Le général Eberhardt, sous les ordres de 
qui sont les troupes qui opéraient près de 
Neuve-Eglise, les jeta à l'assaut jour et 
nuit, sans tenir compte des pertes subies. 

Il est manifeste qu'il y a une. modifica-
tion considérable dans la situation. L'ar-
rivée de renforts français, qui a été an-
noncée dans l'émouvant ordre du jour du 
maréchal Haig, consolidera sans aucun 
doute cette nouvelle situation. 

L'ennemi, s'il veut poursuivre son entre-
prise, est désormais contraint de la re-
prendre sur de nouvelles bases, mais alors 
les conditions seront toutes différentes de 
celles d'il y a huit jours. Le général Foch, 
qui vient d'être officiellement investi du 
titre de commandant en chef des armées 
alliées en France, a pris la direction des 
opérations dans le secteur dangereux, et 
l'on peut être certain qu'il saura mettre en 
œuvre les puissants moyens dont il dis-
pose pour arrêter l'ennemi dans sa marche 
sur. Dunkerque et Calais, comme il a su 
briser récemment l'avance des soldats du 
kronprinz à Montdidier et au sud de 
Noyon.  » 
Comment lès Anglais savent 

n tenir ■ 
Front britannique, 15 avril. — Parmi les 

plus beaux exploits, on peut citer ceux d'une 
division britannique constituée par le recru-
tement des hommes de la région nord-est 
de l'Angleterre. Cette division combat aux 
côtés de la 51e, dont on a signalé la belle 
conduite dans la bataille actuelle. Depuis 
la grande offensive du il mars, époque à 
laquelle elle se trouvait dans la région de 
Saint-Quentin, elle" n'a cessé de combattre 
avec un seul jour de repos. 

Après avoir relevé les troupes portugaises, 
elle participa à la défense d'Estaire, puis à 
celle de Merville, où elle se tient, sans fai-
blesse, sur ses positions. Tandis que la moi-
tié des effectifs se bat, l'autre creuse des 
tranchées. La règle absolue dans la divi-
sion est de tenir jusqu'à épuisement des 
hommes et des munitions. 

Dernière Merville il y avait notamment 
des postes de mitrailleurs, ils ne se sont pa» 
rendus; ils ne se sont pas retirés; ils sont 
morts à leur place, comprenant que leur 
sacrifice était nécessaire. Quelques-uns —■ 
une poignée — se sont repliés sur Laventie-
sur-Estaires et ont continué à combattre. 
Leurs cartouches épuisées, ils ont mis baïon-
nette au canon, et. de pied ferme, ont at-
tendu l'assaut. 

Au nord-èst d'Estaires, un régiment de 
fusiliers du Northumberland est cerné, som-
mé de se rendre; le colonel refuse! Il refuse 
trois fois, et une journée entière, il tient, 
mettant en échec des forces deux fois supé-
rieures aux siennes. 

Même épisode émouvant au sud de Mer-
ville, dans la région de Calonne-sur-la-Lys. 
Il s'agit de repousser les grenadiers de la 
garde de von Qvast, qui essaient de passer 
ia ligne du chemin de fer. Et ce sont les 
mitrailleurs qui ici encore ont raison de la 
puissance numérique des assaillants. En 
rangs serrés, sûrs d'eux, les grenadiers 
avancent; Ils ne sont plus qu'à soixante 
mètres du but, ils vont l'atteindre. Les mi-
trailleurs déclenchent leurs tirs. Le premier 
rang est fauché et le second fortement en-
tamé. Mais il y en a un troisième et un 
quatrième qui, piétinant les cadavres con-
tinuent leur marche en avant. Les mitrail-
leurs vont être débordés. Les baïonnettes 
luisent au-dessus'de leurs têtes. A portée 
de leurs mains, des pétards sont là tout 
prêts. Ils' les allument. Leurs mitrailleuses 
éclatent; leur chair est déchiquetée la troi-
sième vague allemande décimée. 

A Croix-au-Bac, une brigade' a, toute la 
nuit, maintenu ses positions; elle n'a rien 
à attendre que de son courage. Au jour, 
soutenus par des mortiers et des canons 
de campagne, les assauts commencent. A 
midi, les Allemands n'ont pas gagné un 
pouce de terrain, ils attendent des renforts 
qui n'arrivent pas. En avant de leur ligne, 
des hommes creusent une tranchée, et des 
officiers qui observent leurs mouvements les 
voient entasser leurs morts les uns sur les 
autres, «comme des sacs.à terre» ! A l'abri 
de ce rempart, des mitrailleuses s'installent 
et la fusillade reprend plus intense. Le soir' 
il n'y avait plus de cadavres, il n'y avait 
plus de mitrailleuses : l'artillerie anglaise 
avait tout haché, tout déchiqueté, et la bri-
gade anglaise, toujours cernée, tenait tou-
jours. 

Dans la forêt de Nieppe, c'est, là encore 
une brigade qui tient tête à deux divisions" 
Partout, la valeur poussée jusqu'au sacri-
fie». 

Et voici un trait que jalouseraient les 
soldats français : Merville est, en grande 
partie, construite sur des canaux. La pe-
tite ville est menacée ; elle va être prise Les 
ponts ont sauté. Pas tous. Il en reste un le 
plus important, le plus grand. Déjà une 
section d'éclaireurs ennemis a réussi' à v 
prendre pied. A l'autre extrémité, l'officier 
anglais et ses sapeurs attendent que tous 
y soient bien engagés. Froidement, il don-
ne un ordre. Le pont saute. Il saute avec 
lui. Cinquante Boches sont tués, ceux qui 
les suivent vont être arrêtés. L'officier an-
glais n'a pas hésité à faire le sacrifice de 
sa vie. 

Ce sont des faits comme ceux-ci qui expli-
quent pourquoi Bailleul n'est pas pris pour-
quoi on a gardé Neuve-Eglise, pourquoi l'a-
vance allemande sera enrayée. 

Les "prisonniers* d'Armentières 
Front anglais," 15 avril. — Les Allemands 

prétendent avoir fait trois mille prisonniers 
à Armentières. Apparemment, ils calculent 
que telle était environ l'importance de la 
garnison qui ocoupait les positions dans ce 
secteur, qui aurait pu être capturée. 

En réalité, Armentières a été évacué 3e 
propos délibéré, sans que nous ayons été 
pressés par l'ennemi, et dans un ordre par-
fait. Si quelques prisonniers nous ont été 
faits, ce ne peuvent être que des soldats 
isolés dans des postes éloignés, qui ne fu-
rent pas rappelés ou qui traînèrent trop. 
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Par Charles MEROUVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

VI -

£.'Invasion 
(Suite) 

W ttsmptâit trouver le baron de Guern 
mourant ou mort, étendu sur son lit, dans 
fcile 9ham'bre dont il avait la désignation et 
««rs laquelle il se dirigea tout d'abord. 
(~,,'iiVif6ua,ement 11 n'y aperçut pas celui 
cLtioS rt^hait- mais 11 n'y découvrit aucun vestige de son passage. 

'«ranfcei,?1!, traversa 50n esprit d6fiant' sS? ami ir^? ttmt bon Policier. 
fleu et SSycnS^ aurait'" un douWe 

Çl'unautre* cotéVGmps ceux
 énonçait 

Ne connaissait-il pas le docteur ? 
C'était bien à ses yeux un des êtres les 

plus pervers qu'il fût possible d'imaginer. 
Non, Nollan he l'avait pas trompé. 
Nollan devrait trahir consciencieusement 

ceux qu'il voulait perdre. 
Son intérêt garantissait sa sincérité. 
Mais, qu'était devenu l'hôte des Tré-

mazan 7 
Il fallait le savoir. 
Il redescendit à la salle à manger. 
On se figure aisément la situation tragique 

de cette famille prisonnière dans sa propre 
demeure, gardée par des patriotes exaltés, 
d'aspect farouche, qui ne les perdaient pas 
de vue une seconde; de ce père qui compre-
nait la terrible gravité de la situation, le pé-
ril de mort que couraient sa femme et sa 
fille, et qui-ne pouvait les encourager que 
d'un regard. 

Dans le tumulte de cet envahissement,. il 
ne pouvait savoir ni ce qui se passait ni ce 
qui se disait. 

Tout ce qu'il pouvait comprendre, aux 
cris des gardes nationaux dont quelques-uns 
avaient visité ses caves, aux ricanements des 
buveurs dont la cuisine était pleine, c'était 
que sa maison était au pillage, transformée 
en caserne, et une frayeur aiguë s'emparait 
de lui à la pensée que son jardinier Bonnet, 
dont par intervalles un éclat de voix venait 
jusqu'à lui, allait noyer sa raison au fond 
des pots et des bouteilles et trahir peut-être 
le redoutable secret dont il était le déposi-

^Lorsque Sicard reparut devant lui, il le 
trouva cependant aussi impassible en appa-
rence qu'il l'avait vu d'abord. 

— Ainsi, lui demanda-t-il, vous ne voulez 
jtaa avouer que vous avez reçus chea. .vous. 

le ci-devant baron de Guern, un satellite des 
tyrans ? 

— Non, citoyen. 
— Vos sentiments sont connus... 
— J'ignore qui aurait pu les révéler. 
— N'avez-vous pas entendu parler d'une 

conspiration dénoncée à la Convention et qui 
devait éclater à la première heure d'un bout 
à l'autre de la Bretagne ? 

— Je ne sais ce dont il s'agit. Je vis en 
dehors de toute action étrangère à mes pro-
pres affaires. , . J — Votre fils n'est-il pas à Londres près des 
ci-devant princes ou de leurs agents ? 

— Mon fils est parti pour l'Amérique il y a 
quelque temps. J'ignore où 11 est en ce mo-
mament. 

— Vous n'en avez pas reçu de nouvelles ? 
— Aucune. 
Sicard devint plus précis. 
— Des officieux de votre maison ont recon-

nu déjà, devant le citoyen juge de paix qui 
les interroge, avoir vu, à votre table, U y a 
quatre ou cinq jours, un inconnu qui vous 
avait demandé l'hospitalité et qui s'est trou-
vé assez gravement malade pendant son sé-
jour à la Guyonnière... 

— En effet. 
— Vous le reconnaissez ? 
— Pourquoi pasî... Un voyageur qui s'é-

tait trompe de route et que j'ai recueûli, sur 
sa demande, avec son domestique, 

— Comment s'appelait-il ? 
— Michel. 
— D'où venait-il? 
— De Morlaix, je crois. 
— Il allait?... 
— Du côté du Maine. 
— Il est reparti ? 

.—Jl ï a fluar,an.tc.2iuj^ejarjf, 

Gommaniqaés anglais 
Du 14 Avril (soir) 

Après une lutte opiniâtre qui s'est dérou-
lée pendant une partie de la nuit et a re-
commencé ce matin autour de NEUVE-
EGLISE, nos troupes sont restées en pos-
session du village. Dans ce secteur, l'en-
nemi a poussé son attaque avec une extrê 
me violence et ses pertes ont été lourdes. 

Aujourd'hui, l'ennemi a renouvelé ses 
assauts contre le village et la lutte con-
tinue. 

L'attaque prononcée de bonne heure ce 
matin dans le voisinage de BAILLEUL a 
été repoussée par nos troupes. 

L'autre attaque déclenchée plus tard 
dans la matinée aux abords de MORRÏS 
n'a obtenu aucun succès. 

Pendant la matinée, l'infanterie alle-
mande a tenté une attaque au nord-ouest 
de MERVILLE, mais prise sous nos feux 
d'artillerie elle a été dispersée. 

L'artillerie ennemie a été plus active au-
jourd'hui dans le voisinage d'ALBERT. 

Sur le reste du front britannique, rien 
d'intéressant à signaler. 

Du 15 Avril (après-midi) 
Le combat a continvé hier toute In jour-

née avec acharnement autour de NEUVE-
EGLISE. Après avoir rejeté de nombreux 
assauts, nos troupes furent obligées, pour 
la seconde fois, de se replier en arriére du 
village 

De vigoureuses attaques ont été déclen-
chées hier après-midi par les Allemands 
sur de nombreux points du front de ba-
taille de LA LYS au nord-ouest de MER-
VILLE. A la suite d'une lutte acharnée, 
l'infanterie ennemie qui marchait à l'as-
saut fut repoussée avec de lourdes pertes. 

Des éléments qui avançaient le long de 
la berge nord du CANAL DE LA LYS ont 
été pris sous notre feu et n'ont pu pro-
gresser. 

Au cours de la journée, l'ennemi a lan-
cé jusqu'à sept attaques dans le secteur 
de MERVILLE. Il a été repoussé avec des 
pertes importantes. Dans un de ces as-
sauts, cinq vagues vinrent battre notre li-
gne, qui, sous la violence du choc, fléchit 
légèrement; mais elle fut complètement 
rétablie par une contre-attaque. 

Au sud-ouest de BAILLEUL, les élé-
ments qui étaient parvenus à pénétrer 
temporairement dans nos positions, en ont 
été chassés, et la ligne rétablie. 

Nous avons réussi une opération de dé-
tail pendant la nuit à l'est de ROBECQ, 
capturé plusieurs mitrailleuses et fait cent 
cinquante prisonniers. ë 

Un engagement a eu Lieu de bonne heure 
ce matin an SUD DE LA SOMME, près 
dJBAHGÂRV; nos positions ont été amé-
liorées dans ce secteur et nous avons fait 
un certain nombre de prisonniers. 

Varlillerie ennemie a été active hier soir 
près de BUCQUOY. 

 « 

Gommamqaés français 
• Du 14 Avril (S3 heures) 
Journée marquée seulement par des 

bombardements réciproques en quelques 
points du front. 

Aucune action d'infanterie. 

Du 15 Avril (14 heures) 
Dans la région de HANGARD, nous 

avons effectué une opération de détail qui 
a parfaitement réussi et nous a donné une 
dizaine de prisonniers. 

Depuis le 12 avril, nous avons fait cent 
cinquante prisonniers dans ce secteur. 

Entre MONTDIDIER et NOYON et en 
CHAMPAGNE, au sud du MONT TETU, 
plusieurs coups de main nous ont permis 
de ramener également des prisonniers. 

Les tentatives ennemies au nord du 
CHEMIN DES DAMES et au sud-est de 
COREEN Y sont restées sans succès. 

Bombardements intermittents en plu-
sieurs points du front. 

La ruée arrêtée 
Front britannique, 15 avril. — C'est ven-

dredi qui a été le jour le plus critique de 
la bataille. Au cours de cette journée, il y 
eut des moments où, si l'ennemi avait réus-
si à pousser ses avantages, les conséquen-
ces auraient pu être des plus gênantes. U 
us réussit pas à profiter de cette occasion, 
vraisemblablement parce que, malgré sa su-
périorité numérique, il était incapable d'y 
tX'river. Depuis lors, la situation générale 
s'eslr graduellement améliorée. 

On peut croire que, malgré les gains ter-
ritoriaux que l'offensive allemande a réali-
sés, les rangs ennemis sont considérable-
ment démoralisés, vraisemblablement à cau-
se des terribles listes de pertes; et les pri-
sonniers capturés récemment permettent 
d'établir le bien-fondé de oette impression. 
Tous les prisonniers rapportent que les per-
tes ont été terribles, et leurs épreuves des 
pius épuisantes. 

Quoiqu'il soit encore trop tôt pour Être 
optimiste, il est indubitable que nous avons 
arrêté cette formidable ruée, et que pres-
que chaque jour diminue la possibilité de 
Ja voir reprendre avec quelque chance de 
succès. La position de l'ennemi est mau-
vaise au point de vue tactique, et il se pour-
rait que la suite des événements la rende 
nettement défavorable. 

Commentaires anglais 
Londres, 15 avril. — Commentant la situa-

tion du front franco-britannique, le « Times » 
écrit : 

« Le général Foch et l'armée française 
font des merveilles. Nous avons la plus vive 
admiration pour la rapidité avec laquelle 
le général Foch envoya des troupes fraîches 
à notre aide, d'abord entre l'Oise et la Som-
me, et maintenant sur la Lys. Cette aide 
nous a été donnée dans un esprit sincère 
de fraternité. La bataille pour les ports de 
la Manche durera sans doute tout l'été, mais 
tant que les Anglais et les Français en bar-
rent la route, aucun général allemand ne 
pourra chevaucher sur les hauteurs domi-
pant Boulogne ». 

Du « Daily Express » : 
« Il est évident que le général Foch ne so 

laissera pas entraîner à une action préma-
turée. Les Allemands suivent la tactique du 
boxeur qui veut obtenir le • knock out » dès 
la première ou la deuxième reprise. Cela 
réussit quelquefois; quelquefois pas. La vic-
toire appartient souvent à celui qui sait 
«encaisser» et frapper son ennemi lorsque 
celui-ci est à bout de souffle. » 

Du 1 Daily News» : 
« On est certainement au-dessous de la vé-

rité en estimant, les pertes allemandes à un 
demi-million d'hommes. Nous ne savons pas 
ce que l'ennemi est prêt à sacrifier encore. 
Mais la proportion de ses pertes rapproche 
les limites de ses efforts utiles. Il est plus 
évident, d'heure en heure,'que pour les al-
liés, tenir bon c'est la victoire certaine et 
prochaine. » 

Ce qu'ils disent 
Bâle, 15 avril.. — La « Gazette de Franc-

fort » écrit au sujet des opérations d'Armen-
tières: 

« Personne ne pense qu'avec cette deuxiè-
me grande bataille tout le programme stra-
tégique de notre état-major soit déjà à bout 
et qu'elle suffira pour amener le résultat 
stratégique final qui semble visé. Il est pro-
bable que la campagne se développera tou-
jours plus formidable. Nous ne sommes en-
core qu'au commencement. » 

Mort d'un général allemand 
rt

„,Zur
A
lc1' V5 £VIii' ~ °n annonce la mort 

du général Bloch von Bottwitz, comman-
dant la 16e division d'infanterie, au sud-
ouest die Cambrai. 

La vaine attaque allemande 
contre les Américains 

Du' front américain, 14 avril. —' Sur la 
rive droite de la Meuse, l'ennemi a commen-
cé hier matin un intense bombardement d'o-
bus à haute puissance explosive. Hier soir 
un peu avant minuit, le bombardement re-
prit et continua pendant la nuit d'une façon 
intermittente jusqu'à ce matin de bonne 
heure, où le tir de barrage ennemi fut suivi 
d'une attaque , à laquelle participèrent qua-
tre unités allemandes différentes. 

Immédiatement après le barrage, ies Alle-
mands arrivèrent devant nos tranchées de 
première ligne. A ce moment, l'infanterie 
américaine sortit, des tranchées et attaqua 
avec des grenades à main et à ia baïon-
nette sur la plus grande partie du front. Les 
troupes américaines ont remporté un succès 
ainsi qu'il ressort du nombre de tués ou de 
blessés allemands restés dans nos tranchées 
et dans nos fils barbelés, d'où l'ennemi fut 
complètement repoussé. 

Sur un autre peint, de nombreux-Alle-
mands entourèrent un groupe de 75 Améri-
cains en avant de nos tranchées. Les trou-
pes américaines attaquèrent subitement et 
tuèrent plusieurs des Allemands qui les en-
touraient et regagnèrent leurs tranchées 
sans pertes et avec du butin. 

Les pertes allemandes déjà signalées 
sont : dans nos tranchées, 34 tués et 10 bles-
sés: dans le « No man's land », une trentaine 
de tu° et 10 blesses et plusieurs blessés de 
leurs camarades ont ont, été transportés 
dans leurs lignes; T.CS pertss sont légères. 

L'Amérique ira jusqu'au bout 
Washington, 15 avril. - D'une façon gé-

nérale, on note ici une recrudescence de la 
farouche détermination de lutter jusqu'au 
bout, quel que soit le résultat de la bataille 
actuelle. On croit que l'Allemagne désirait, 
en entreprenant son offensive victorieuse, 
démoraliser les alliés et préparer le terrain 
à des ouvertures de paix, niais on assure 
que pour ce qui est des États-Unis l'espoir 
des . Allemands sera déçu. A ce sujet, la 
Chambre législative de l'Etat de New-York 
a voté à l'unanimité une résolution dont 
voici la conclusion : « Les deux Chambres 
cîe l'Etat de New-York décident que l'Etat 
de New-York emploiera toutes ses ressour-
ces à la poursuite vigoureuse de la guerre 
jusqu'à ce que l'autocraîie prussienne soit 
battue. Elles décident également que l'Etat 
de New-York est favorable à l'entrée après 
la guerre des Etats-Unis dans la Ligue des 
nations pour assurer la paix qui doit être 
conquise par les forces militaires unies de» 
nations alliées. » 

Création de 4 bataillons étrangers 
de volontaires russes 

Paris, 14 avril. -- Le ministre de la guer-
re et le ministre des affaires étrangères ont 
adressé le rapport suivant au Président de 
la République française, qui a signé le dé-
cret suivant : 

« Le gouvernement français, d'accord avec 
ses alliés, n'a reconnu ni les prétendus gou-
vernements russes qui viennent de traiter 
avec les puissances centrales, ni la paix 
conclue par ces prétendus gouvernements. 
Il est donc en droit d'autoriser les natio-
naux russes qui désirent continuer à servir 
ia cause commune des puissances de l'En-
tente à combattre à côté des soldats de ces 
puissances. Mais il est nécessaire de grou-
per ces volontaires en corps réguliers, de 
les rattacher à mie armée régulièrement or-
ganisée et. de les placer sous l'autorité d'un 
commandement militaire légalement re-
connu. 

» Les lois du 23 décembre 1912 et du 15 
avril 1911 relatives à la constitution des ca-
dres et effectifs de l'infanterie et des diffé-
rentes armes permettent d'arriver à ces ré-
sultats en rattachant régulièrement ces 
corps de volontaires aux forces françaises. 

» Si, par application de ces lois, les vo-
lontaires russes sont organisés en corps, 
font partie des forces militaires françaises, 
sont astreints à la discipline française et à 
l'observation des lois de la guerre, leur sta-
tut juridique sera fixé d'une manière rigou-
reuse et satisfera à toutes les exigences du 
droit interne et du droit international.' 

» En conséquence : 
» Article premier. — Il est créé pour lsi 

durée de la guerre quatre bataillons étran-
gers formant corps composés de volontaires 
ressortissants russes ». 

L'Allemagne prépare-t-elie 
une opération navale ? 

Washington, 15 avril. — Des informations 
reçues ici signalent mie activité inaccoutu-
mée dans les bases navales allemandes, ce 
qui indiquerait l'éventualité d'une grande 
expédition navale. 

En Angleterre 
Un désaccord entre travaillistes 

et M. Lloyd George 
Londres, 15 avril. — Le parti travailliste 

opposé au service obligatoire en Irlande et 
les ministres travaillistes examinent s'ils 
peuvent continuer à appuyer le gouverne-
ment. M. Barnès, membre du cabinet de 
guerre, serait en complet désaccord avec le 
gouvernement, ainsi que les autres ^minis-
tres travaillistes ; ils ont essayé d'obtenir 
du gouvernement la promesse que des me-
sures ne seraient pas prises pour appliquer 
la conscription en Irlande, si la question du 
home rule n'était pas résolue. Les minis-
tres travaillistes ont eu une conférence avec 
les représentants du parti. Si les proposi-
tions du gouvernement sont maintenues de 
la manière indiquée par MM. Lloyd George 
et Bomar Law, il est probable que les diri-
geants du parti travailliste se réuniront et 
demanderont aux ministres travaillistes de 

} se retirer du gouvernement. 

Le Général Foch 
commandant en chef des Armées 

alliées sur le front français 
Paris, 14 avril (offioiel). — Le gouver-

nement britannique et le gouvernement 
français sont d'accord pour décerner 
au général Fcch le titre de comman-
dant en chef des armées alliées en 
France. 

Paris, 15 avril. — Les gouvernements 
anglais et français viennent de consacrer 
officiellement l'unité de commandement 
sur le front occidental. Le général Foch 
aura désormais le titre de K"commandant 
en chef des armées alliées sur le front, 
français ». 

Un embryon de solution avait été réali-
sé au cours de l'hiver 1910, après la leçon 
de la bataille de la Somme, qui avait con-
firmé les enseignements des offensives de 
l'automne et du printemps 1915. Il avait été 
convenu que sir Douglas Haig, comman-
dant en chef anglais, serait tacitement su-
bordonné au général Nivelle, commandant 
en chef français. La combinaison ne ré-
sista pas aux incidents de l'offensive d'a-
vril 1917, et on revint au système des con-
seils de guerre et des conférences. 

Le désastre du front italien surprit les 
alliés encore une fois. Dans la hâte de 
l'improvisation on eut recours au Comité 
do guerre de Versailles. Ce ne pouvait être 
qu'une étape. Malheureusement elle ne fut 
pa» franchie avant ie début de l'offensive 
allemande actuelle, et. cette lenteur faillit 
coûter cher à l'Entente. 

Quatre jours après le début de cette of-
fensive, qui dormait une leçon décisive, le 
général Foch fut « chargé de coordonner 
les effort» stratégiques des armées al-
liées ». Mais 11 apparat bientôt qu'un^titre 
suprême et une autorité directe et formelle 
devaient être assurés au général qui ac-
ceptait dans des conditions délicates cette 
haute responsabilité. 

La nomination du généra! Foch au com-
mandement en chef de toutes les troupes 
du front français fut décidée le 3 avril, au 
fart de la bataille de Picardie, au cours 
d'une entrevue de M. Lloyd George et de 
M. Clemenceau sur le front. Le premier 
ministre anglais annonça la nouvelle dans 
son discours du 9 avril à la Chambre des 
communes. La Note d'hier est plus nette 
encore. 

Les pouvoirs les plus larges ont1 été con-
férés au général Foch. Qu'il s'agisse de 
groupements ou de regroupements d'ar-
mées, de la nomination des chefs de ces ar-
mées ou de la faculté de mettre à la tôte 
de forces combattantes ou de services quel-
conques de3 armées franco - anglaises les 
hommes de son choix, le général Foch a 
tonte latitude, et ses décisions ne seront 
pas contestées. L'accord est sur ce point 
absolu entre les gouvernements intéressés. 

Le général Foch va atteindre sa soixan-
te-septième année. Il est né à Tartes, où 
son père était secrétaire général de la pré-
fecture, le 4 août 1851. 

Nous avons rappelé, au début de la ba-
taille actuelle, les magnifiques états de 
service de ce grand soldat qui, comman-
dant la » division de fer », le 20e corps, à 
Nancy, au début de la guerre, devint com-
mandant d'armée, puis d'un groupe d'ar-
mées, prit une part particulièrement bril-
lante aux principales opérations, et no-
tamment contribua dans une large me-
sure à la victoire de la Marne, puis à celle 
de l'Yser et à l'offensive de la "Somme de 
l'été 1910. 

Lorsque' '.os troupes germano-autrichien-
nes se ruèrent sur les lignes italiennes, 
c'est le général Foch qui reçut la mission 
de diriger l'aimée de secours envoyée par 
les Franco-Britanniques. 

C'est comme chef des corps de manœu-
vre destinés à être engagés en un point 
quelconque du front que le général Foch 
avait eu, lors de l'offensive allemande du 
21 mars, à assumer en fait la direction des 
opérations dans la Somme. Les habiles 
dispositions qu'il sut prendre, le sang-froid 
et l'énergie dont il fit preuve à une heure 
particulièrement grave contribuèrent, avec 
l'héroïsme des soldats anglais et français, 
à arrêter les masses allemandes dévalant 
dans les vallées de l'Oise et de la Somme. 

LES JOURNAUX 

FOCH GENERALISSIME 

L'opinion est unanime : cette nomina-
tion du général Foch à la tête des alliés, ' 
c'est un événement capital dans la guerre 
et heureux entre tous pour eux. 

Dans le Figaro, M. Joseph Reinach (Pn 
iybe) écrit : 

Nous pouvons regarder maintenant avec 
une confiance absolue vers la bataille qui 
se poursuit. 

Le règlement d'une question que les Al-
lemands déclaraient insoluble va être une 
grosse déception pour eux, dit Saint-Brice, 
du Journal, qui ajoute très justement : 

La décision d'hier s'est beaucoup trop fait 
attendre. La vérité oblige à reconnaître que 
les susceptibilités des généraux ont été le 
moindre obstacle à la réalisation de la ré-
forme. Les contingences de la politique ont 
loué des deux côtés de la Manche un rôle 
beaucoup plus considérable dans l'évolution 
de la question. 

. Cette prise de commandement do Foch, 
dit le Matin, a permis une utilisation infi-
niment plus efficace des forces alliées, une 
collaboration plus étroite entre les états-
majors : 

C'est l'unité de direction, la coordination 
féconde de l'effort que rien ne saurait plus 
entraver. Plus d'actions décousues, p'ius de 
cloisons étanches, plus de malentendus dont 
profite l'ennemi, uni, lui, et cohérent. L'en-
diguement définitif de la ruée allemande de 
l'Oise à Albert, le rétablissement, en bonne 
voie de réalisation, de la stabilité du front 
de bataille de la Lys, sont les premières ma-
nifestations de ce que doit donner la nou-
velle organisation du commandement Et 
l'on peut pronostiquer que, grâce à de nou-
velles mesures opportunes, il sera fait mieux 
encore. Et les Allemands ne tarderont pas 
à prendre une conscience plus nette encore 
que celle qu'ils ont pu s'en former depuis 
quelques jours, qu'il y a du nouveau, du 
gros nouveau, dans le camp adevrse ; l'ar* 
mée unique anglo-franco-américaine est 
constituée. » 

LA BATAILLE DE FLANDRE 

Paris, 15 avril. — L'amélioration est ma-
nifeste. 

Marcel Hutin (Echo de Pai-wJ, écrit : 
On peut affirmer sans exagération que 

la bataille du Nord,, grâce à la ténacité des 
troupes britanniques, prend d'heure en 
heure une tournure plus favorable. Lors-
que Ludendorff prétend que «près de Bail-
leul il y a des combats très mouvementés », 
cela veut dire qu'il trouva à qui parler, et 
que de ce côté le généralissime Foch a pris 

— Vous ne le connaissez pas T 
— Fort peu. 

. —Et vous l'avez reçu I... 
— Comme le vous aurais reçu vous-même 

si vous eussiez été dans le même cas. 
— Nous allons savoir si vous déclarez la 

vérité. Si vous ne voulez pas parler, d'autres 
parleront. . ... , ,. 

Sicard, nous l'avons dit, n'avait pas un 
cœur de roche. _ '. 

U interrogea la comtesse de Trémazan et 
• sa fille dont la beauté l'impressionnait. 

Elles lui répondirent avec la même ferme-
té que le comte. 

La comtesse déclara : 
— Si M de Guern était venu nous 

demander l'hospitalité, nous ne la lui au-
rions pas refusée. Ce serait une lâcheté in-
digne de nous. Ni moi, ni ma fille, ni mon 
mari, nous ne nous occupons des affaires de 
la Convention. , ,, . . 

— Mats vous désirez qu'elle succombe dans 
la guerre à outrance qu'on lui déclare ? 

Madame de Trémazan ne répondit pas. 
Sicard se sentait légèrement ému en pré-

sence de cette famille d'apparence si digne, 
de cette mère au visage imposant comme la 
vertu même, dans les yeux de laquelle il li-
sait toute la tendresse qu elle portait à son 
mari et à cette charmante fille dont la jeu-
nesse florissante et l'attitude vaillante au-
raient touché une bête féroce. 

Il déclara à demi-voix : 
— Je serais heureux de vous trouver inno-

cents mais les renseignements qu'on m'a 
donnés me prouvent au contraire à quel 
point voas êtes coupables. 

Et, plus bas encore : 
— Je risquerais ma tête à ne pas en trou-! 

>eç tes.«reHyj65vl%,leé .V_eux âiielég agrai. 

Peut-être feriez-vous mieux d'avouer sans 
difficulté ce qui s'est passé. Les juges ne 
sont pas sans pitié. Ils excuseraient sans 
doute ce que vous avez fait en l'attribuant à 
un sentiment d'humanité. Des liens d'ami-
tié anciens, votre parenté, l'ignorance où 
vous étiez de ses desseins, expliqueraient l'a-
sile donné par vous au ci-devant baron de 
Guern Sa présence chez vous n'est pas 
niable Vous vous perdez en persistant dans 
votre svstème. Il me faut des preuves, je 
vous le"répète, et je les trouverai. Peut-être 
le juge en a-t-il déjà découvert. Pour moi, 
ie viens de voir la chambre où lé proscrit a 
résidé, le lit où il a souffert, où il est m'ort 
peut-être... ' 

Ses yeux étaient fixés sur le visage de Ro-
salie. 

Elle pâlit affreusement, mais c'était d'in-
dignation. 

Fidèle à ses préventions contre Hubert 
Nollan, elle se demandait : 

— Qui donc l'a si bien renseigné ? 
Avec son ami Bachelin, dont l'honneur 

seul était au - dessus de tout soupçon, lui 
seul n'étalt-il pas venu à la Guyonnière, lui 
seul n'avait-il pas vu le baron de Guern, ne 
l'avait-il -pas soigné, n'avait-il pas reçu les 
confidences de ceux qui l'accueillaient si im-
prudemment 1 

Qui les aurait trahis, si ce n'était luit 
Vainement elle repoussait cette idée com-

me une monstruosité. 
Elle n'y voulait pas croire, et sans cesse 

elle revenait à la charge. 
Elle en l'ut distraite par le bruit d'une ca-

valcade qui s'arrêtait à la porte. 
C'était le médecin de Lamballe- escorté de 

Il fut amené dans le salon et comparut 
devant le juge de paix. 

Ce juge était en réalité un .brave homme, 
lettré, poli, élevé dans les anciennes idées 
et n'osant les afficher, terrorisé par les évé-
nements qui se déroulaient sous ses yeux 
avec une si effrayante rapidité. 

Le médecin déclara avec toutes les mar-
ques de la sincérité qu'il avait été appelé 
auprès de la fille de M. de Trémazan, prise 
d'une indisposition qui m'avait pas eu de 
suites graves ; qu'en même temps il avait 
donné ses soins à un voyageur qui s'était 
fait une blessure assez sérieuse en tombant 
sous son cheval dans une fondrière aux en-
virons de la Guyonnière; ce voyageur s'ap-
pelait Michel, à ce qu'on lui avait appris. 
Il était resté quelques jours au château, 
d'où il avait dû repartir assez remis pour 
continuer son voyage. 

C'était tout ce qu'il savait. 
La cuisinière, les femmes de chambre et 

Cagnard déposèrent dans le même sens. 
Ils n'avaient jamais entendu parler du ba-

ron de Guern ni de la prétendue visite qu'il 
aurait faite à la Guyonnière. 

Le juge de paix n'insistait pas. 
Il recueillait les déclarations des témoins 

et les faisait transcrire par son greffier avec 
des formes adoucies contre lesquelles Si-
card, appuyé au bureau du juge, ne protes-
tait pas. 

Ne se croyait-il pas certain du succès fi-
nal ? 

Le juge paraissait satisfait de ces répon-
ses favorables à la famille de Trémazan 
avec laquelle, de même que la plupart des 
habitants de Lamballe. Il n'avait eu crue 

certaines dispositions qui, eixécutées par 
nos tenaces alliés, montrent que pour l'Al-
lemagne le chemin de la côte des Flandres 
est interdit. 

Du reste, je note que le corps d'aroiée 
de von Bernhardi ne figure plus au palma-
rès du Communiqué Ulemand. L'est que-
dans la région du nord Aa Béthune se» 
troupes ont dû refluer de la Carence vers 
l'est et n'ont pu se maintenir dans 1H ré< 
gion de Locoii. Peut-être ont-elles préféré 
éviter le contact avec nos poilus. 

En résumé, situation qui permet n'entre, 
voir sur le front de^ Flandres une rrc r h ai-
ne et définitive stabilisation. 

Une nouvelle bataille de la Marne va 
s'engager dans les plaines de la Somme, 
écrit Û, d'Aral au Gaulois : 

Elle sera sans doute plus loague et plus 
dure ôiioore que l'autre; mais quand on 
song>e aux miracles accomplis par ces boni-
mes fabuleux que dirige aujourd'hui le gé-
néral Foch, on a le droit d'envisager aveo 
confiance les jours qui vont suivre. 

LA SITUATION A PARIS 
ET LA PROVINCE 

Certes, écrit Gustave Hervé (IJI .Victoi-
re;, la population parisienne a été assez 
fâcheusement impressionnée - par le coup 
de canon sur l'église qui s'est écroulée, par 
celui qui a assassiné des femmes en cou-
che et des nouveaux nè% et par l'incendie 
allumé, il y a deux jours par les bombes 
d'un gotha Mais : 

Les provinciaux qui ont de la famille à 
Paris — et quel provincial n'a pas quel-
qu'un des siens ici ? et nos poilus du 
front auraient tort de s'imaginer que Pa-
ris est à feu et à sang, en proie à l'affole-
ment et à la panique. Que ceux quj sont 
loin de Paris n'ajoutent donc aucune foi 
aux propos extravagants que colportent des 
alarmistes malintentionnés ou détraqués; 
que chacun 6e dise bien que les Communi-
qués officiels, qui donnent les chiffres des 
morts et des blessés, sont exacts et que 
Clémenceau n'est pas hojpme à laisser ses 
services truquer ces funèbres statistiques 
sous prétexte de calmer l'opinion 

En Russie 
Une protestation contre les agression! 

de la Hotte allemande 
Stockholm, 15 avril. — Le commissariat du 

peuple pour les affaires étrangères adresse 
aux gouvernements allemand et ottoman 1« 
radiotélégramme suivant : 

« Le 11 avril, on a découvert, près de Sé-
bastopol, un sous-marin gerniano-turc. A 
cette même date, un torpilleur des puissan-
ces centrales a canonné et capturé un navire 
de commerce russe. 

■■> La flotte de la mer Notre, depuis la si-
gnature de la paix, observe la neutralité la 
plus stricte; elle reste continuellement dans 
les ports. 

» Le gouvernement russe ne voudrait pas 
être obligé de considérer ces faits comme 
des actions hostiles de la part d'un gouver-
nement avec lequel il vient de signer la 
paix. 

» Le commissariat du peuple pour les af-
faires étrangères demande au gouvernement 
allemand de faire savoir sans délai au gou-
vernement germano-turc de la mer Noire qu„ 
le gouvernement russe ne peut pas tolérer 
des agressions contre sa, flotte de guerre ni 
contre ses navires de commerce. » 

Un espoir déçu 
L'AIDE ECONOMIQUE DE L'UKRAINE AUX 

EMPIRES CENTRAUX EST SLLUSOIRE 
Bâle, U avril. — L'envoyé spécial de la 

a Gazette de Francfort » envoie de Kiev à 
son journal une lettre singulièrement pessi-
miste sur la situation économique du pava 
et les ressources nue les empires centraux 
peuvent'espérer y trouver. 

Dans les silos, dans les granges, il n'y a 
aucun stock disponible. Il y avait bien chez 
les paysans de grandes réserves, mais elles 
sont déjà fortement entamées et diminuent 
rapidement chaque jour par suite de l'habi-
tude de nourrir le bétail avec des grains ou 
de lés distiller pour faire de l'alcool. 

Le correspondant expose que, par suite de 
l'expropriation des grands propriétaires, mê-
me' là où les semences furent faites on ne 
voit pas du tout qui voudra faire les récol-
tes. Les paysans sont en guerre ouverte, 
une véritable jacquerie qui dure depuis jon-
vier a amené l'anéantissement d'une quan-
tité de propriétés agricoles. 

L'aff aire 
AUDITION DE TEMOINS 

Paris, 14 avril. — Le lieutenant Jousselin, 
poursuivant son enquête au sujet des ré-
vélations de Bolo pacha, a entendu aujour-
d'hui plusieurs témoins, dont une dame. 

Le capitaine Bouchardon a reçu ce matin, 
revenant d'Italie, une nouvelle commission 
rogatoire ayant trait aux révélations de 
Bolo. Cette commission rogatoire entraînera 
l'audition de plusieurs témoins. 

Les affaires Humbert et Lenoir 
sont jointes 

Paris, 15 avril. — On considère qu'il y t 
relations entre l'inculpation nouvelle rel« 
vée contre Charles Humbert et l'infor-
mation dans laquelle ce dernier est inculpé 
avec Pierre Lenoir et Desouches. Coda 
connexité a déterminé le parquet du conseil 
de guerre à joindre les deux dossiers qui 
ont été confiés au lieutenant Jousselin. 
, — 

La C. G. V. contre les importations 

Narbonne, 15 avril. — La Confédération 
générale des vignerons, réunie à Narbonne, 
a voté un ordre du jour par lequel elle re«. gousse comme contraire à l'intérêt national 

i libre importation des vins espagnols 
même par quantités limitées. 

Elle a ensuite approuvé la résolution prise 
par la commission parlementaire du ravi-
taillement, et demande au groupe viticole de 
la Chambre de l'appuyer et au gouvernement 
de prendre toutes les mesures pour s'assu-
rerla disposition intégrale des vins espa-
gnols importés qui devront être exclusive-
ment consacrés aux besoins de l'Intendance 
et des établissements publics. 

Le directeur du laboratoire 
d'Amiens mis hors de cause 

Amiens. 15 avriL — M. Louis Stœklin, ex-
directeur du laboratoire municipal d'A-
miens, contre qui avait été ouverte une ins-
truction pour installation clandestine d'un 
poste de T. S. F., vient d'être mis en liber-
té, les expertises et perquisitions ayant dé< 
montré que l'appareil que possédait M. 
Stœkhn ne pouvait pas servir à la trans-
mission d» radiotélégrammes. 

Mais vers sept heures du soir, la scène 
changea. 

Pendant ces InitciTogatoixes, qui mena-
çaient de se prolonger toute la nuit, la gar-
nison avait songé à se procurer des loge-
ments et la table, le couvert et un bon dî-
ner. 

Il y avait parmi les gardes nationaux des 
gens de tous les métiers, même des vaga-
bonds et des maraudeurs, on peut le croire. 

Le haineux mercier les enrôlait de pré-
férence. 

L'occasion était bonne pour eux. 
En campagne, il faut vivre sur' le pays 

où l'on opère. 
Il y eut un massacre de poulets, de pi. 

geon6 et de canards. 
Le pain et les victuailles furent réquisi< 

lionnes sans formalités. 
A la tombée du jour, les cuisines et les 

appartements voisins étaient transformés 
en salle de banquet ou de cabaret. 

On buvait ferme et on mangeai^ de même. 
I-e tourne-broche fonctiohinaît sans relâ-

che. 
Le beurre grésillait dans les lèchefrites 

au-dessous des chapelets de volailles. 
On aurait dit des noces de Garnache, et eh 

fait les invités étaient nombreux et pour-
vus d'un grand appétit. 

La suite du commissaire de la sûreté gé-
nérale ne comprenait pas moins d'une cin-
quantaine de gens de toi et de gens armés. 

Le garde Cagnard enrageait. 
Il aurait voulu des ordres qu'on ne lui 

donnait pas. 

(A ÏJ4lîiW J 



LA LETTRE 
de l'empereur Charles 

Une réunion à l'Elysée 
Paris, 14 avril. — 

(Quinze lignes censurées). 

Effet énorme parmi les Yougo-Slareâ 
Rome. U avril. — La lettre de l'empereur 

o-narles à son beau-frère Sixte de Bourbon 
toroduit à Rome un effet énorme.- Tous les 
Sournaux la publient en première colonne 
Set en gros caractères. Tous, ainsi que le pu-
blie, s'accordent à exprimer leur stupéfac-
tion' devant ce document. 

La lettre de l'empereur Charles et toute 
leette série de mensonges et de positions faus-
ses où se trouvent la monarchie et le gou-
vernement austro-hongrois font particulière-
ment impression parmi les délégués des na: tonalités soumises au joug autrichien et qui 
sont encore à Rome. Tous formulent l'opi-
inion que cet incident fera le plus intense ef-
tfet et contribuera à enlever au monarque et 
tera gouvernement tout prestige auprès des 
populations qui désirent secouer le joug de 
i'empire. 

L'impression aux Etats-Unis 
Kew-York, 14 avril. — La lettre de l'em-

pereur Charles continue à faire l'objet pres-
que exclusif des commentaires des journaux 
américains. Sous le titre : « Aveu de culpa-
bilité, » le « New-York Times » lui consacre 
un article de deux colonnes. 

Le « New-York Tribune » intitule son ar-
ticle : « Empereur en proie à la panique. » 
: L'« Evening Post Journal » dit qu'aucun 
Bocument de guerre ne produira une sensa-
tion diplomatique plus considérable. 

tescommentaires delà presse autrichienne 
Berne, 14 avril. — Les extraits C la presse 

autrichienne, qui sont cependant transmis 
bar l'officieux bureau des correspondants 
Viennois, témoignent d'un grand embarras. \ 
(Les journaux viennois admettent au fond ' 
l'authenticité de la lettre publiée par M. 
fclemenceau et considèrent que, seule, la 
phrase sur l'Alsace-Lorraine a été l'objet 
&'une falsification. Il leur faut donc expli-
quer pourquoi l'empereur a écrit une lettre 
au prince Sixte de Bourbon. 

Ils rappellent tous qu'il ne faut voir dans 
cette démarche du jeune souverain qu'un 
Itémoignage nouveau de ses intentions paci-
fiques. La lettre, d'ailleurs, avait un carac-
tère purement personnel; mais elle n'aurait 
jamais dû être communiquée au gouverne-
ment français. 

On ne voit pas très bien d'ailleurs quel 
effet pouvaitdans ce cas en attendre le pa-
cifique empereur. 

Enfin, tous les journaux sont d'accord 
pour affirmer qu'une lettre privée ne compte 
pas; ce qui a de la valeur, ce sont les actes 
officiels, comme par exemple le télégram-
me officiel que l'empereur vient d'adresser 
ja l'empereur Guillaume. Au surplus, l'al-
Siance des deux empires est trop solide et 
répond à la nécessité pour être à la merci 
î'de la publication d'une lettre personnelle, 
même si l'auteur de celle-ci est l'empereur 
d'Autriche. 

IANDE BATAILLE 

Dès prisonniers autrichiens 
Paris, 14 avril. — Des officiers d'artillerie 

"autrichiens ont été faits prisonniers sur le 
front du nord. 

■Le maréchisl French 
au maréchal Douglas Haig 

Londres, 14 avril. — Le maréchal French 
vient d'envoyer le message suivant au ma-
rêcoal Douglas Haig : 

«Mon cœur et mes pensées sont avec 
ivous et mes vieux camarades, en cet ins-
itant d'épreuve, et j'ai confiance que le lus-
,tre qui a fait briller notre glorieuse armée 
a chaque phase de cette campagne conti-
nuera de rayonner superbe, comme précé-
demment. » 

L'Allemagne révise les sursis 
à l'étranger 

Berne, 14 avril. — Depuis quelques jours, 
les consuls allemands en Suisse appellent 
devant les conseils de révision tous les su-
jets allemands bénéficiant de sursis ou 
exemptés définitivement. Cet examen est le 
quatrième depuis }a guerre. 

t— $ " —— 

Communiqué anglais -
2>u 14 A.vril (après-midi) 

Après une lutte violente qui a duré tou-
te la soirée, les vigoureux assauts lancés 
hier après-midi entre METEREN et WUL-
iVERGHSIM ont été rejetés. 

Au début de la nuit et pour la quatrième 
tais dans la journée, les Allemands atta-
quaient NEUVE-EGLISE, et furent une 
fois de plus repoussés. 

En sus des assauts déjà signalés, l'ad-
versaire, hier soir, tenta résolument d'a-
border nos positions près de FESTUBERT, 

mais ses efforts furent brisés dans ce sec-
jteur et au nord-ouest jusqu'à LOCON. 

De nombreux détachements ennemis onl 
été pris à courte distance sous le feu de 
notre infanterie et de notre artillerie, 

i A la fin d8 cette journée marquée par 
Une lutte incessante et des assauts fré-
quents, dont plusieurs avec des effectifs im-
portants, sur toits les points du front des 
alliés, nos lignes ont été maintenues intac-
tes. 

On signale que les pertes des Allemands 
au cours de la bataille d'hier ont été ex-
trêmement élevées. 
! Pendant la nuit, la lutte a repris près de 
NEUVE-EGLISE, et ce matin l'ennemi a 
recommencé une attaque près de BAIL--
3LEUL. 

La batailla continue. 

'Rome, 44 avril. 
L'activité de l'artillerie ennemie s'est H-

Ynitée sur tout le front à des tirs de harcè' 
lement épars, intermittents. Nous avons 
exécuté des concentrations de feux effica-

fes sur des batteries adverses du PLA-
'EAU D'ASIAGO et le long du PI AVE. 
Des patrouilles ennemies ont été disper-

sées par nos fusillades et par les rafales 
de nos mitrailleuses dans le val LAGARI-
JNA et dans la VALLARSA, et mis en fuite 
'par des groupes alliés dans la conque D'A-
ilAGO. 

Communiqué britannique 
Londres, U avril. 

La situation est généralement calme. 
Tlos patrouilles ont été très actives et ont 
capturé des prisonniers dans les quatre 
nuits depuis le dernier rapport. Le temps 
u été continuellement mauvais et on n'a 
pu que s'envoler. Dans les quelques occa-
sions où il leur a été permis de voler, nos 
Aviateurs ont détruit trois machines en-
nemies et deux autres machines ont été 
^abattues désemparées sans que de notre 
côté nous ayons subi aucune perte. ' 

Armée d'Orient 
Salonique, H avril. 

, Sur l'ensemble du front, activité de no-
tre artillerie, qui a exécuté avec succès 
ïïes tirs méthodiques de destruction sur les 
patteries et les organisations ennemies. 

Au cours dss combats de la journée, 
'deux avions ennemis ont été contraints 
xt'aiterrir. 

^événements delrae 
Les socialistes russes 

récoltent ce qu'Us ont semé 

«...H SANG COULE A FLOTS 
DAMS L'ARMENIE LIVRES PAR EUX 

Stockholm, 14 avril. — Le commissaire du 
peuple aux affaires étrangères a adressé la 
communication suivante à l'office des affai-
res étrangères allemand : 

« L'attaque des armées turques sur le 
front du Caucase est accompagnée d'une ex-
termination en masse de la population ar-
ménienne. La population pacifique, femmes 
et enfants, est massacrée par milliers et 
les biens sont dispersés par le feu et le vol. 

» Conformément au traité que nous avons 
été contraints de signer à Brest-Litovsk, le 
sort do la population des provinces d'Arda-
gan, de Kars et de Bataum devait être réglé 
par la volonté de la population elle-même. 

» Les événements qui viennent de se dé-
rouler dans ces pays prouvent que la politi-
que de destruction des peuples arméniens 
qui durait depuis des années est poursuivie 
en ce moriient par les Turcs. 

» Sur le front turc, la prépondérance était 
du côté de la Russie; cependant, celle-oi fut 
obligée de rendre Ardagan, Kars et Ba-
toum, uniquement pour la raison que l'al-
liée de la Turquie était l'Allemagne. 

» La responsabilité des cruautés que subit 
la population de l'Arménie dans les provin-
ces occupées par les armées turques retom-
be sur le gouvernement allemand. C'est avec 
son aide directe que la Turquie s'est adjugé 
ces provinces. » 
AUTRE VAINE PROTESTATION CONTRE 

LA FELONIE ALLEMANDE 
Le commissaire du peuple pour les affai-

res étrangères proteste énergiquement con-
tre la violation du droit des forces navales 
allemandes à Hangoe, irrégularité des pro-
positions faites par lui au commandant na-
val russe, propositions qui ne correspon-
dent ni à l'article 6 du traité de Brest-Litovsk 
ni au radio du 5 avril-du ministre des affai-
res étrangères allemand. 

La question du pavillon national a été 
transmise aux soviets des députés du peu-
ple. Elle reoevra une solution rapide de la 
part du comité central exécutif. Les ques-
tions finlandaises seront tranchées par les 
conseils supérieurs de la guerre. 

Helsingfors va passer aux Boches 
Copenhague, 14 avril. — Les journaux an-

noncent que, selon des nouvelles reçues de 
Finlande, l'armée allemande est maintenant 
devant la forteresse d'Helsingfors, et aussi 
qu'une forte escadre navale allemande est 
ancrée en vue du port d'Helsingfors, dont 
la chute est attendue demain. 

Les Allemands avancent toujours 
Pétrograd, 14 avril. — Les troupes germa-

no-ukraniennesN ont occupé la gare de Lgov, 
à 76 kilomètres de Koursk; elles ont adressé 
au Soviet de cette ville un ultimatum lui 
demandant de se rendre sans combat et de 
remettre au pouvoir l'ancien Conseil muni-
cipal élu avant la révolution. Le Soviet a 
décliné l'ultimatum et a déclaré la mobili-
sation générale. 

La Bessarabie 

LES CONDITIONS DE LA REUNION 
Bâle, 14 avril. — La réunion de la Bessa-

rabie à la Roumanie s'est produite de la fa-
çon suivante : 

Après plusieurs jours de délibérations en-
tre le président du conseil de Bessarabie et 
M. Marghiloman, ce dernier a été prié de 
venir devant la Diète de Bessarabie et d'ex-
poser les conditions de la réunion. Le pré-
sident du conseil roumain s'est rendu à cette 
invitation et a donné lecture des dites con-
ditions, celles-ci comportant l'autonomie de 
la Bessarabie avec sa propre Diète et sa 
propre administration. La levée des effectifs 
militaires aura lieu sur des bases raisonna-
bles. 

Les lois en vigueur, les organisations lo-
cales seront maintenues et deux ministres 
de Bessarabie entreront dans le conseil des 
ministres roumains. Un certain nombre de 
représentants de la Bessarabie, nombre pro-
portionné à la population, sera envoyé au 
Parlement roumain. Les élections se feront 
au scrutin général, égal et secret. La liber-
té d'opinion et la liberté de croyance se-
ront garanties. Une Constituante sera convo-
quée incessamment par le Parlement rou-
main, et cette assemblée, dans laquelle la 
population de Bessarabie sera également re-
présentée, décrétera l'union des deux pays 
et lès conditions de cette union. 

1 La Diète a discuté longtemps. Les pay-
sans ont fait une certaine opposition. Le 
vote a donné 64 voix Dour, 3 voix russes 
contre, et 36 abstentions, dont celles des 
■juifs, sur 123 membres présents. L'Assem-
blée comptait 140 membres. 

Après proclamation du résultat, M. Mar-
ghiloman est revenu devant l'Assemblée et 
a annoncé la réunion des deux pays. 

L'incorporation des Polonais 
à l'armée allemande 

Amsterdam, 15 avril. — Le 1er corps po-
lonais, commandé par le lieutenant-général 
Dowbormusnicki, s'est mis sous le com-
mandement suprême du général allemand 
von Beseler, commandant en chef de l'ar-
mée polonaise. 

Hypocrisie allemande 
Paris, 14 avril. — Voici comment la « Ga-

zette de l'Allemagne du Nord», l'organe of-
ficieux de la chancellerie, s'efforce de jus-
tifier le bombardement dont Paris est l'ob-
jet par canon et par gothas : 

t Paris est un camp retranché, et, en ce 
qui concerne l'offensive allemande actuelle, 
un des plus importants nœuds de chemin 
de fer. il est aussi le sijge de nombreuses 
industries de guerre. Des autorité; mili-
taires ainsi que des grandes provisions s'y 
trouvent également. Paris est le centre de la 
direction de la guerre, non seulement en ce 
qui concerne la France, mais aussi en ce 
qui touche tous les alliés, iout cela doit 
être bombardé. Il n'est pas question de ter-
roriser la population civile, mais Paris doit 
être bombardé pour des raisons militaires. » 

Les Allemand soutiennent cette thèse hy-
pocrite dans le dessein de légitimer leur 
sauvagerie aux yeux du monde civilisé. 

. »— 

Propos défaitistes 
Lons-le-Saunier, 14 avril. — Le tribunal 

correctionnel de Lons-le-Saunier a condam-
né à six mois lie prison et à 500 fr. d'amende 
le nommé Giguet, négociant en bétail, pour-
suivi pour avoir tenu des propos défai-
tistes. 

Un hangar de zeppelins incendié 
Romanshorn, 15 avril. — A Manzel, près 

de Friedrichshafen, un incendie a détruit 
complètement un grand hangar d'aviation 
de l'ancien chantier de zeppelins, avec une 
auberge attenante. Le sinistre est attribué 
à une explosion. La lueur de l'incendie 
était aperçue dans toute la région de la 
Suisse orientale. 

Front français, 14 avril. — La presse bri-
tannique célèbre justement l'intervention des 
soldats français accourus à l'improviste au 
secours de la cinquième armée anglaise au 
début de l'offensive allemande. Un de nos 
régiments d'infanterie, dont Vendéens et 
t-narentais formaient le noyau, participa 
à cette épopée. * ' 

Le 24, mis en alerte, le ... régiment s'em-
barque en pleine nuit, presque à la lueur 
des fusées allemandes, dans des camions. 
Malgré de multiples incidents en cours de 
route, il gagne la zone menacée en vingt-
i^h/,?,^A

Ur
T
e
?' $ 6t°PPe à Ribecourt, dans 

ti^tii
 té: Lâ- 11 so forme en colonnes frac-tionnées et marche délibérément au canon. 

Hit, „routeI c'est le féPh militaire, repli 
méthodique, mais repli tout de même, et 
c est aussi 1 évacuation civile. 

Au petit jour, on lit l'appel du régiment; 
mémo ̂ "quait Personne. Il ne manquait 
™™ <P un? mitrailleuse; leurs conduc-

teurs jouant des coudes dans la nuit, les 
avaient traînées, depuis Ribecourt, à la bri-cole. 

Le 26, le gros s'installe. 
i1 Le 27 au matin, une compagnie du oc-
1 cupait un mamelon à droite du mont Re-

naud, que les Boches attaquaient violent ! 
nient. Il y avait deux passages : l'un où 
1 Allemand, ayant débouché de Labroye et 
franchi des prés, était obligé de passer sur 
la route de Vauxchelles pour retomber dans 
le boyau; l'autre où il devait se montrer sur 
l'allée conduisant au parc du château. 

Sur ces deux points, les mitrailleuses se-
maient la mort. Le fauchage était tel que 
las artilleurs boches tirèrent à obus pour 
creuser à droite et a gauche des trous dans 
lesquels leurs camarades fantassins pour-
raient se réfugier pour rebondir. 

La compagnie, comprenant le procédé, 
changea de système. Elle laissa dormir les 
mitrailleuses et cribla le terrain de grenades 
V. B. à coups de fusil. Et, enfin, on s'élança 
à la baïonnette, et on alla cueillir une tren-
taine de prisonniers dans leurs entonnoirs, 
créés pour les besoins de la cause. La com-
pagnie avait eu deux officiers blessés; la 
troisième s'apprêtait à emmener une pa-
trouille quand une délégation d'hommes et 
de sous-officiers se présenta. « Non, mon 
lieutenant, on a besoin de vous ici. Nous al-
lons faire nous-même la patrouille ! » Ma-
gnifique initiative ! ' 

Au centre de l'attaque, une autre compagnie 
rivalisait d'ardeur avec la précédente. Pour 
maintenir la confiance de ses hommes, la 
capitaine se promena tout le temps debout, 
fumant sa pipe, la canne à la main. A un 
moffifent donné, rompu de fatigue, il se cou 
o'ha par terre, mais sur le coté, pour sur-
veiller la construction des retranchements. 
Un petit fortin silencieux le gênant, il y 
courut avec une section et un lieutenant; 
11 y fut accueilli par une décharge à bout 
portant, se rendit au poste de secours pour 
se faire panser, dit au major : « Mettez 
moi : consultation motivée » ; puis, le coude 
cassé, retourna au feu. 

La compagnie de gauche fit bien autra 
chose encore. Un sergent et ses hommes 
restèrent au milieu des explosions successi-
ves d'un dépôt de munitions, et continuè-
rent à arracher des caisses de cartouches à 
l'incendie. D'autres firent plus encore. 

Ecole navale 
Ont été nommés élèves de l'Ecole navale 

à la suite du concours de 1W8 : 
1 Papillon, 2 Deriaud, 3 Cazenave, 4 Mar-

tin, 5 Keraudren, 6 Monlau, 7 Caillot, 8 Cal-
loch, 9 Bluzet, 10 Du Tertre, 11 Delaire, 
12 Saunois, 13 Chapuls, 14 Magnin, îà An-
tras, 16 Geli, 17 Dourver, 18 Goachet, 19 Wa-
cogne, 20 André de Lesquen du Plessis-Casso, 
21 Barjot, 22 Foubert, 23 Fourcade 24 Le-
creux, 25 Mouly, 26 Barrière, 27 Michaud, 
28 Marie, 29 Pissard, 30 Marti, 31 Mestre, 
32 Marty, 33 Nicolau, 34 Laulanie, 35 Wiet-
zel, 36 D'Astier de La Vigerle, 37 Le Nabec, 
38 Hamelin, 39 Barbe, 40 Brancourt, 41 Cha-
tellier, 42 Champion, 43 Corron, 44 Vaillant, 
45 Le Coz, 46 Charrasse, 47 Huet, 48 Delbreil, 
49 Henri Martin, 50 Chercel, 51 Georges Vi-
dal, 52 Guichard, 53 Gouzer, 54 Roux. 55 Bar 
nouin, 56 Pinczon du Sei, 57 Hébrard, 58 Ro 
che, 59 Jozan, 60 Pouppeville, (il Plantié, 
62 Paul de Lesquen du Plessis-Casso, 63 La 
Blanc, 64 Guimont, 65 De Metz, 66 Caron, 
67 Morin, 68 Domenjod, 69 Lamy, 70 Du 
Pontavice, 71 Septans, 72 Bourrague, 73 Foll, 
74 Héron de Villefosse, 75 RobUlard. 76 Pe-
lissié du Rausas, 77 Lafeuille, 78 Bredln, 
79 Cheilan, 80 Mouneyres, 81 Lainé, 82 Ko 
ger Bertrand, 83 Mangematin, 84 Chatelet, 
85 Robert Giraud, 86 Boucher, 87 Pillet, 
88 Guyot d'AsnièTes de Salins, 89 Louis Mar-
tin, 90 Marcoin, 91 Pothier, 92 Ambialet, 

■ 93 Fortin, 94 Du Favet de La Tour, 95 Fabre, 
; 96 Ardiet, 97 Grlson, 93 Brunhes, 99 Bouvais 
i de la Fleuriaye, 100 Martinet, 101 Davan. 
! 102 Unvoas, 103 Widmer, 104 Fleury, 105 Viel, 
j 106 Juin. 107 Challend de Cevins, 308 Le Di-
! herder, 109 Chevillotte, 110 Bissery, 111 Bas-
. tard, 112 Guezennec, 113 Fontaine, 114 Paul 
! Gros, 115 Vidal, 116 Peroux, 117 Romano, 

118 Loyer, 119 Nomura, 120 Chivaud, 121 Mou-
li, 122 Coifflc, 123 Desbiix, 124 Mandine, 
126 Raybaud, 126 Lebrix, 127 Georges Giraud, 

i 128 Van Gaver. 129 Mocquais, 130 Deroo, 
j 131 De Miniac. 132 De Francqueville, 133 Ge-
I rard. 134 Nauges, 135 Harnay, 136 .lourden, 
! 137 Carboneil, 138 Rousselet, 139 Hud, 

140 Moinard, 141 Gavoille, 142 Corelîou, 
143 Leporz, 144 Marcel Fontaine, 145 Joseph 
Bertrand, 146 Corfmat, 147 Lavigne, 148 De 
Broc, 149 Hilly. 

Les élèves admis à l'école navale doivent 
être rendus h Brest le lundi 23 avril et se 
présenter avant midi au deuxième dépôt des 
équipages pour contracter l'engagement de 
huit ans prévu par la loi du 8 août 1913. 

Conformément à l'entente intervenue avec 
le département de la guerre, ceux qui de-
vant être incorporés avec la classe 1919, ont 
reçu un ordre d'appel pour un corps d'ar-
mée de terre, n'auront pas à y répondre. 
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Mouvement judiciaire 
Paris, 14 avril. Sont nommés : 
Président du tribunal de Fontenay-le-

Comte, M. Pougnot. 
Président du tribunal de Jonzac, M. Ra-

boute! 
Juge au tribunal de Blaye, M. Frances-

i y. 
Procureur de la République à Tulle, M. 

Rigaud. 
Substitut du procureur à Angoulême, M. 

Caries. 
Substitut du procureur à Cognac, M. An-

celin. 
*—Sont chargés pour trois ans de l'ins-

truction aux tribunaux d'Albi, M. Bonne, 
juge au siège; de Blaye, M. Franceschy, 
juge au siège. 

Chute mortelle d'an pilote 
Pau, 14 avril. — Le pilote Marcel Cc3om-

bet, de & classe 1914, a fait une chuté mor-
telle sur les landes de Pont-Long. 

♦ 

La convention hispano-française 

Madrid, 14 avril. — Les représentants des 
banques et des personnalités de la haute fi-
nance ont tenu des réunions dans les prin-
cipales villes espagnoles pour arrêter le pro-
gramme de leur participation à la Conven-
tion hispano-française, à laquelle est inté-
ressée toute la banque espagnole. 

Des sommes importantes on été offertes. 
Saint-Sébastien seule a produit deux mil-
lions de nesetas, et Eiîbao s'est encagée 
pour, la totalité de la somme nécessaire. 

CHRONIQUEUR! PALAIS 

INTENDANCE 
Paris, 14 avril. — Le « Journal officiel » 

publie, à la date du 15, une instruction pro-
visoire relative au fonctionnement général 
du service de l'intendance. 

GENIE 

Est nommé dans le corps territorial du 
génie : Au grade d© colonel, le colonel du 
génie en position de retraite Sacome, colo-
nel directeur du génie à Bordeaux. 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller MERIC 

Lundi après-midi fest ouverte, ah palais 
de justice, la session des assises de la Gi-
ronde pour le deuxième trimestre 1918. Elle 
est présidée par M. le conseiller à la cour 
d'appel Méric, assisté de ses collègues MM. 
Gellet et Courrèges. 

La première affaire Inscrite au rôle a trait 
& la tentative de cambriolage commise, le 
4 mars dernier, à la raffinerie Abribat. Les 
accusés sont le marin déserteur Joseph Sou-
ques, âgé de trente et un ans, et le jeune 
arrimeur René Robeyrol, âgé de dix-sept 
ans. On sait qu'ils furent surpris dans un 
dépôt de sucres où ils s'étaient introduits 
pour commettre un vol, et qu'ils ne se ren-
dirent aux agents qu'après avoir tenté une 
résistance désespérée. Des coups de revolver 
furent tirés. 

C'est M. l'avocat général Bruneaud qui 
J est chargé de soutenir l'accusation. 

ORDEAUX 

11 y au 
16 AVRIL 1917 

Une vigoureuse offensive française a été 
déclanchée dans la malincc du 16 avril 
entre Soissons et Reims, sur un front de 
i0 kilomètres. Entre Sol s sons et Craonne, 
toute la première position allemande e;s{ 
tombée en noire pouvoir. A l'nst (]p Craon-
ne, nos troupes ont enlevé la deuxième po-
sition ennemie au sud de Juvincouri. Plus 
au sud, nous avons porté notre ligne jus-
qu'aux lisières ouest de Bermericourt et 
jusqu'au canal, de l'Aisne. Le chiffre des 
vrisonniers faits par nous dans cette jour-
née dépasse 10,000. 

Le président Witson adresse à ses coin' 
patriote,? un chaleureux appel pour faire 
de la nation américaine une unité en vus 
de la défense de son idéal. 

Le gouvernement français nomme un 
haut-commissaire aux Etats-Unis. 

Consommation du péîroie 
Un très grand nombre de marchands en 

gros ou détaillants ont adressé à la préfec-
ture des demandes de bons de pétrole. 

Ces demandes ne sont susceptibles d'au-
cune suite. 

Aux termes du décret du 20 mars et de 
l'arrêté interministériel d 23 mars dernier, 
la préfecture et les sous-préfectures ne peu-
vent, en effet, délivrer aux marchands d'es-
sence et de pétrole que des bons de réap-
provisionnement en échange de tickets ou 
bons de consommation recueillis par ces 
marchands dans leur clientèle. 

La distribution de ces bons de consom-
mation commencera d'ailleurs du 15 au 20 
courant, dans tout le département 

Le mécanisme de la réglementation nou-
velle est en définitive le suivant : 

1. Délivrance de bons de consommation 
par la préfecture s'il s'agit de services pu-
blics ou d'intérêt public, délivrance de tic-
kets d'un litre par les maires, s'il s'agit de 
consommation domestique. 

2. Remise de ces bons ou tickets aux dé-
taillants contre livraison de la marchan-
dise. 

3. Apport ou envoi des bons ou tickets a 
la préfecture ou à la sous-préfecture par les 
marchands qui reçoivent en échange un 
bon de réapprovisionnement. 

Ces prescriptions s'appllouent à toutes les 
Coopératives, même aux Coopératives de 
l'armement considérées comme commer-
çants et qui tombant sous le coup de péna-
lités prévues par le décret du 20 mars et la 
loi du 10 février 1918, si elles délivrent du 
pétrole sans exiger des bons ou tickets de 
consommation. 

LES ARTISTES DE L'OPERA-OOM JQUE 
ET DE L'OPERA A BORDEAUX 

RIAHDi, au Théâtre-Français, UAL.A 

E. CLÉMENT, Suzasme BROHiY 
Dans WERTHER, av. Lucy Raymond, Bédué 

Coppélia (1" acte), avec BSsdy Piorozii. 

JEUD' Gala de l'Association des Artistes 
La TOSCA, avec IESTELIY, L PANÏS, 

CAZENAVE (Mario). 

VENDREO), Carmen, Clément, L. Arbell 

Mardi, :1 l'Apollô^Théître, GALA d»»') 

JEUDI, en matinée, AUX BOUFFES 
FAUST, avec A. GARCIA, H. CHARDY, 

F. CARUSO, LAPEYRE 

SACRÉ LEONCE ! seloueàTRIÂNÛN 
SAGRÉ LÉONCE ! est on énorme SUCCÈS. 
SACRÉ LÉONCE ! bat les records de l'année. 
SACRÉ LÉONCE ! est le roi des rallies. 
SACRÉ LÉONCE ! es! interprété Martrcaliieinem. 
SACRÉ LÉONCE ! sera donné jendi en matinée. 
SACRÉ LÉONCE ! sejoas" " 

(Bureau de location rue Pranltllnl 

la Vie au Grand Air du Médoc avait fait anpn 
dimanche, à la redoutable et réputée équipé 
des Tchéco-Slovaques de COfrnac. Ces derniers 
avaient déplacé leurs meilleurs éléments et la 
V G. A. avait, de son c<Mé, mis sur pied un 
i onze » de grande valeur. La partie Cut su-
perbe de bout en bout, faite d'un jeu rapide et 
scientifique, et on peut dire qu'il y a long-
temps que nous n'avions assisté à un aussi 
beau match. , , 1.03 Médocains fournirent peut-être leu»meli-
leur Jeu de la saison; leur team, qui comprend I 
des footballeurs réputés, parait enfin avoir • 
trouvé la bonr.e carburation; 1 entente a régné 
et c'est ave? facilité qu'ils triomphèrent par 
5 buts (Jourde 2, Reb 2, Diclt I) à 1. 

Les visiteurs, dont l'équipe n'est pas Incon-
nue à Bordeaux ne sortent pas diminués de 
cette, rencontre. Ils firent une très bonne pre-
mière mi-temps et jouèrent également un très 
bon football. 

AUTitES RESULTATS 
A PESSAC. — Gardes Françaises (1) battent 

Cadets de Notre-Dame (1) par 11 buts a 3. 

ScaJa-Théâtre 
. r-est routant (, - Les deux représenta-

tions de dimanche, données devant des salles 
orrhibondéés, ont été un triomphe pour la 
Slvrl et s2 nouveautés. Vendredi, toujours 
^ nouVeaTots loue sans trais à la Scala. 

LUNDI 1S AVRIL 

APOIXO. - S h. 30 : « Ohé t la Belle ! » 
TRIANON. - 8 h. 30 : « Sacré Léonce ! » 
SCALA. — 8 h. 30 : t C'est Roulant ! » 
VLB AMBRA. - 8 h. 30 : Cinéma : . L'AUeuu 

de la Main-Rouge ». — SUatina. 

CYCLISME 
A PARIS 

LE MATC EGG-BERTHEI 
En match-poursuite, au Vélodrome d'Hiver 

dimanche Egg rejoint Berthet après 1,560 mè^ 
très de chasse. 

En demi-fond, sur 50 kilomètres, Verkeen en 
lève la première place, battant Colombatto de 
100 mètres; Bruni était 3e, Didier 4e, Lamie 5e. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 14 avril 

Veuve Valln, 81 ans, rue Cadroln, Il bis. 
Veuve Cazaubon. 72 ans, rue Solférlno, 27. 
Jean Despaquet, 71 ans, rue Roohambeau, lit. 

ROBES 

Orges. — Les offres sont en sérieuse dimiao-j 
tion et la demande reste pourtant très ào-' tive. 

On cote: Prix de la taie. 
Seigles. — Les offres sont nulles. Il resta 

encore en Bretagne des sarrasins, et de* oa-
mions automobiles circulent dans le pays pour: 
recueillir les quantités que la pénurie des wa-
gons ne permet pas d'expédier par. chemin 

On cote: Prix de la taxe. 
CAPE 

nif'RrJSi* s» maintiennent assez fermement iu„?rés11' «race aux achats effectues pa* teà 
gouvernements français et brésilien!; mais lj 
situation s'y alourdit chaque jou-par «SitS ^,iini0Jm? accumulation îe la marchandise! Aussi le change est-il en baisse sensible Ëa 
ce qui concerne notre pays, la situation est 
sans changement. L'on annonce la proonalne 
vante à Marseille de 57,000 sacs Rio et SaatoV 
solde des quantités appartenant à la vaTorl-' 
satlon Nous continuons à croire que la di-
minution que vont subir nos stocks, ainsi oua ii/Jf^ ̂  86714 dans c^rtiain^ région^ obligeront le gouvernement à roavrlr Vlm-
portatiou dans la mesure on la torSi^e ïe-
ylendra disponible, mais qu» oetteTrtomrer-
tare ne s'exercera que pour des qnantwTS-
qulses au. Brésil par notre gOAivàmemeal iS 
attendant, oertatfes sortes sont a1>srtflm«i» introuvables. 

POIVRE 
« Nous n'avons rlea à signaler anar cet 
qui continue à être peu demandé, 
je» prix se soutiennent termemènî 
la quasi-impossibilité (Tmxporte». 

Tellichéry, 265 fr.; Saigon, 8BTfit, 
TARTRES ET DERIVES 

Rien encore n'est venn améliorer 
«« osa articles, dont te mcniv&raeu. 
i/sé par les dlfflonltés d'expedlMon. 
râbJea"38*6 totlicmr8 lnde0ifle °* >ea 

L5;A
l0^à i *>j tartre, selon n 

Audacieuse 
et imprudente ascension 

De nombreux badauds se tenaient diman-
che, vers trois heures de l'après-midi, au 
pied de la tour Pey-Berland, suivant avec 
curiosité et non sans quelque appréhension 
l'ascension d'un soldat allié qui, s'aidant 
des crampons en fer scellés derrière la sta-
tue monumentale de la Vierge, avait grimpé 
et s'était tranquillement mis à califourchon 
sur une des épaules de cette statue dans le 
but de graver son nom sur la couronne qui 
la surmonte. 

Cet exploit acrobatique à85 mètres de hau-
teur est loin d'être le premier accompli dans 
les mêmes conditions par d'audacieux et 
agiles visiteurs de la tour. Il y a trois jours 
un autre soldat allié l'avait ., solU en pré-
sence d'une foule de curieux, et il nous sou-
vient qu'à plusieurs reprises d'autres impru-
dents — notamment un marin français qui, 
revenant d'un long voyage, avait parié d'al-
ler allumer sa « bouff arde » au sommet do 
cette statue — ont réalisé semblable exploit. 

Le soldat allié a été applaudi dimanche a 
son retour sur le t plancher des vaches». 
Lui aussi, sans doute, avait fait un pari. 
Il serait peut-être sage de ne pas en renou-
veler souvent de ce genre. . « 

L'indélicat garçon d'hôtel 
Au commencement do septembre 1917, un 

jeune homme, Henri D..., vingt-six ans, di-
sant revenir du front belge, où il avait été 
blessé plusieurs fols, se présentait dans un 
hôtel important des environs de la gare 
saint-Jean. Sur sa demande, la direction lui 
confia un emploi de garçon d'hôtel. 

Peu de jours après l'entrée du nouvel em-
ployé, des vols de bijoux commis au préju-
dice des voyageurs étaient constatés, et, 
sur ces entrefaites, ce dernier disparaissait 
soudaiiL 

On apprit depuis qu'il avait visité Biar-
ritz, Arcachoo, etc., mais toujours en vi-
tesse et ne laissant que peu de traces de 
son passage. 

L'enquête ouverte relative au vol des 
bijoux révéla que Henri D... n'y était pas 
étranger, et une perquisition pratiquée dans 
une chambre garnie qu'il avait louée rue 
Suujoii, atnoufc la découverte de bagues et 
autres bijoux cachés dans le siège d'un 
fauteuil. 

Un mandat d'amener, en date du 30 no-
vembre 1017, fut lancé contre l'indélicat 
garçon, qui restait introuvable. 

Or, samedi dernier, Henri D... fut ren-
contré par un inspecteur de la police sp6 
Ciale, rue de Cursol, au moment où l'ex-
garçon d'hôtel se rendait au bureau du re-
crutement belge. Interpellé, Henri D... avoua 
son identité. Aussitôt appréhendé, en vertu 
du mandat d'amener le concernant, ii a été 
conduit au fort du Hâ, en attendant sa com-
parution devant le parquet. 

PETITE CHRONIQUE 
Fàohaux oubli. — Mme Vignaud, mar 

chande ambulante, 28, ive Sanche-de-Po-
mlers, partait en promenade, dimanche 
après-midi, omettant de fermer ses appar-
tements à clé. Un inconnu en profita pour 
entrer dans la euisine de la marchande et 
s'empara d'une bague valant deux cents 
francs, placée dans le tiroir de son ftuffet. 

L'épuration de Bordeaux. — Au cours 
d'une rafle effectuée dimanche soir, dans le 
quartier des Capucins, cours SainWean et 
rue Kléber, un grand nombre d'individus 
ont été interpellés. Quatre d'entre eux ont 
été gardes pour examen de leur situation et 
cinq femmes ont été écrouées pour infrac-
tion à la police des mœurs, ainsi qu'un Es-
pagnol, pour port d'arme prohibée. 

TRAITÉ PRATIQUE àts 

TAXES SUR LES PAIEMENTS 
Par Emmanuel BESSON 

Directeur honoraire de l'Enregistrement de la Seine 
Çn vente : Librairies, Kiosque». Dépôts ds iouroaux' 
Ml : S fr. Umm communies E. BESSONM.deCheverm.' 

COMMUNICATIONS 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
I 'EPUISETTE — Réunion des membres i!c 

... Société jeudi' 13 courant. Urgent. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 

vaccinations et revaccinât ons publiques 
f ™ran,ites aura lieu le jeudi 18 avril cou-
i-anff 4 VAthènïl 53, rue des Trois-Conlls, de 
deux heures à quatre heures. 

» — 
CS»«s»în de Fer de ParSo è OrSéans 

UABK DE B.0RD1SAUX-BASTIDE 
Avis aux expéditeurs. — So.us réserve des 

restrictions en vigueur, les marchandises se 
rapportant aux déclarations d'expéditionsi nu-
mérotées de 15,331 à «1,300, série A, ire catégo-
rie sauf celles destinées au réseau- du Nord, 
seront acceptées à l'expédition pur la gare de 
Bordeaux-Bastide, le mercredi 17 avril 1918. 

Le réseau de l'Etat n'accepte que les denrées 
d'alimentation (vins en fûts et en bouteilles 
exclus), les engrais et papiers à Journaux Jus-
ou'à concurrença de un wagon complot ou sw 

. kilos par expéditeur, par destinataire*et par 
J Kn raison des Importantes restrictions tét 
les réseaux du P.-L.-M. et du P.-O., les expédi-
teurs sont invités à se renseigner à .la gare 
avant d'v conduire leurs marchandises. 

FOOTBALL RUGBY 

La coups de i'Espéra*.ce 

DEMI - FINALES 

A BORDEAUX 
ïlaeiiiijîîicii de Paris battent Stndistes Bordelais 

par 6 points (2 essais) à 3 points (1 essai) 
Disputé devant une nombreuse assistance — 

la recette a atteint 4,000 francs — et par un 
temps gris, mais sans pluie, ce match ne rap-
pela en rien la belle exhibition que nous 
avalent offerte l'admirable équipe daoquoise 
l'autre dimanche sur le même terrain du Bous-
cat. Ce fut, cette fois, le vrai match de cham-
pionnat, serré, heurté, et on ne vit pour ainsi 
dire jamais de ces belles phases de jeu qui 
déchaînent les bravos. 

Le manque de place nous oblige à renvoyer 
le comnte rendu détaillé do cette partie cafouil-
lée qui se termina par une victoire très diffi-
cile du Rîicing Club de France par 6 points 
(3 essais: Thierry), à 3 points (1 essai : Tho-
mas). 

Les deux équipes n'étaient pas les toutes 
premières. Au Stade, manquaient : FilippI, 
Franck Hoil, Monnier; au Racine, quelques-
uns des titulaires étalent remplaces, entre au-
tres par Blum, et par deux vétérans, le péri-
gourdin Magnanou et l'américain Allan H. 
Mûhr, dont on lira les impressions dans 
« Sports », à cété de celles de l'« as » Maurice 
Boyau, de l'arbitre, M. Girardière, et de M. 
Brennu-s, le président de la commission centra-
le de rugby de PU. S. F. S. A. 

A AVIGNON 
Grenoblois battent Toulousains par points 

à zéro 
Avignon, 14 avril. — Aujourd'hui s'est dis-

putée sons une pluie battante, sur le terrain 
dn Sporting- Olympique Avignonnais, le cham. 
pionnat de France (demi-finale de la Coupe 
de l'Espérance) entre le Stade Toulousain et le 
Football Club de Grenoble. 

Ce dernier , a été vainqueur par 3 points à 
i zéro. 

A PARIS 

La Coups des Académies 
LA FINALE 

l es Daequois, champions de France 
Jouée dimanche a Saint-Cloud, cette Coupe 

a été gagnée par les Genêts, du Lycée de Dax, 
champions de l'Académie de Bordeaux, qui 
ont battu !e Lycée Carnot, de Dijon, par 
9 points à zéro. 

Dax marqua ses essais dans un grand style, 
i après de superbes passes de trols-quarts. 

v_ - — «8ANTEAUE, CHAPEAU». 
k la Baies BlaocSs. 109, cours yietH-Baga. ta^ un 

CONVOI FUNÈBRE i£ SZ; 
Mue L Lanoaille, Mm» et M. L. Lanoaille, ser-
gent-major (au front), et leurs enfants; MU» 
Yvonne Andrleu, M™ et M. L. Ribes et leura 
enfants, MM et M. Ed. Fontan, M. J. Ducourt, 
conseiller général, et ses enfants; Mm» veuve 
Plazia, le docteur P. Plazia (au front), M. 
Jean Ribes (au front), le docteur et Mm» Fraye-
se, les familles Granvard, Salebardenme, Pé-
rier prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Edmond ANDRIEU, 
| leur époux, fils, frère, beau-père, grand-pôTe, 
i beau-frère, neveu, oncle et cousin, qui auront 
i iteu le mardi 10 avril, en l'église Salnt-PauJ-

Salnt-François. 
On se réunira à la maison mortuaire, rue de 

: la Rousselle, 64, à neuf heures un quart, d'oû 
. le convoi partira à neuf heures trois quarts. 
! A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
i porté à Bègles, oû aura lieu l'inhumation. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE èt «uSI&S 
son prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

M"» Amélie PÉNISSOM, 
leur sœur, qui auront Heu le mardi 16 avrn, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira a la salie d'attente de cette 
paroisse, à dix heures et demie, d'où le convoi 
partira à onze heures. 
Pomves tuntbres générales, iti, c. Alsace-Lorraine 

mm® FUNÊMÊ^.^*s 
enfants, les familles Clavié, Mouliat, Marchais, 
Chanmèt, Monneyres,Capes, Remazeilles prient 
leurs amis et connaissances de vouloir bien 
assister aux obsèques de 

M. Marius TISNÉ, 
sous-lieutenant au » zouaves et 4» tirailleurs, 

élève-pilote au camp d'Ambêrieu, 
décoré de la croix de guerre avec palme 

et étoiles, 
mort au champ d'honneur le 10 avril 1918, 

à râge de 27 ans, 
leur fils, petit-flls, neveu, cousin. 

On se reunira au presbytère de la paroisse 
Saint-Bruno mardi 16 avril, à dix heures. 

CONVOI FUNÈBRE M Serres (directrice 
du cours professionnel central de la rue Mar-
gaux, H), Mme veuve Arippe, ses enfants et 
peïits-enfarits; M. et Mm» j. Carassus et leur$ 
enfants prient leurs amis et connaissances dé 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»» Jean SERBES, 
nui auront lieu le mercredi 17 avril, en l'église 
Saint-Augustin. 

Oïl se réunira' à la maison mortuaire, rue 
du Grand-Maurian, 113, à neuf heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. 'Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mm» veuve Frédéric Reyher, M. Paul Reyher, 

professeur à la Faculté des lettres de Nancy,. 
Mme Paul Reyher et leurs enfants; Mme veuve 
Fourault. ses enfants et petits-enfants; M'i» I. 
Reyher, Mu» Rousse, Mme veuve II. Klipsch, 
M, Léonce Thomas, avocat à la cour d'appel, 
docteur en droit, Mme Léonce Thomas et leurs 
enfants; M. Henri Gaden, lieutenant-colonel, 
administrateur des colonies, officier de la Lé-
gion d'honneur; Mlle Françoise W. Gaden, 
Mmm Gaden, religieuses; M. Ph. Gaden (aux 
armées), les familles Klipsch, Rousse, Gaden, 
Carlsberg, Kirstein, Doûesnel, Wustenberg et 
Bosc remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter eux obsèques de 

M. Frédéric REYHER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui sront dites le mercredi 17 avril, 
dans la basilique Saint-Seurin, seront offertes 
pour le repos de son àme. 
la famille assistera à celle de dix heures. 

Pompes funèbres générales, lîl. c. Alsace-Lorraine 

Théâtres et Gooewts 
Théâtre-Français 

Mme BROHLY DANS R CARMEN » 
« FAUST » 

La réalisation du rôle de Carmen par Mlle Su-
zanne Brohly est. nous l'avons dé^à constaté 
éminemment intéressante. La volage, fantas-
que et perverse fille garde bien avec Mlle 
Brohly tous les caprices de sa nature vicieuse-
mais l'artiste les présente dans un charme ai 
séduisant qu'on en vient à trouver tout natu-
rel la fascination exercée sur Don José par la 
fatale bohémienne. 

Samedi soir, Mlle Brohly eut un très grand 
succès. Elle possède d'ailleurs, pour mettre 
bien en relief le rôle de Carmen, une voix très 
belle, dont elle fait valoir la souplease et la ri-
chesse du timbre avec une savante habileté. 

En Don José, M. Lapelletrie, le brillant ténor, 
particulièrement goûté par le public assidu 
aux représentations du Théâtre-Français ; Mlle 
Garcia, si sincère et si touchante en Micaéla, 
et M. Lapeyre, un parfait Escamillo, ont eu 
les bravos qu'ils méritent toujours dans 
« Carmen ». 

Accueil bien chaleureux à Mme Plerozzi dan» 
« ta Séguedille », et en général au groupe des 
danseuses dans le ballet espagnol du quatriè-
me acte. 

Dimanche, en matinée, salle comble à la re-
présentation de » Faust». Représentation d'ail-
leurs de fort bonne tenue, puisque les Inter-
prètes, — que nous avons entendus dans les 
mêmes rôles, — étalent MM. Lapelletrie, Redon 
Lambrette, Mmes Garcia, Viannet et Dupont 

Et le ballet de «la Nuit de Walpurgis» a de 
nouveau valu à Mme Plerozzi. qui a fait ap-
précier des pointes remarquablement réussies 
et Mmes Neurtha, May et Mlntart de longs et 
chaleureux bravos. 

G. P. 

FOOTBALL ASSOCIATION 

L-?. Coupe nationale 
Quart de finale 
A BORDEAUX 

Stade Bords lais bat Club Olympique Tarbàis 
par 2 buts à zéro 

Cette partie fut très intéressante à suivre, 
les deux équipes rivalisant d'adresse et d'en-
train. Mené assez rapidement, le match parut, 
dès le début, très favorable au Stade, qui mar-
qua un but dans les premières minutes du 
jeu, mais resta longtemps Indécis. 

Les Tarbais, dont le « onze » était privé des 
services de trois bons avants, se ressaisis-
saient et attaquaient à leur tour. Mais rien 
ne passa devant la défense des jaune et noir, 
qui, passant ensuite à l'attaque, menacèrent 
les bois adverses, sans résultat, d'ailleurs, ius-
qu à la mi-temps. 

A la reprise, favorisés par le vent, qui s'é-
tait levé subitement, les Tarbais dominèrent 
pendant de longs instants. Les Bordelais sem-
t1* aToir perdu de leur entrain et de leur 

cohésion. Cependant, vers la fin, Ils secouè-
rent leur torpeur et envoyèrent pour la deu-
xième fols le ballon dans les filets adverses. 

ce nouveau succès des Bordelais ne décou-
ragea point les visiteurs. Au contraire, stimu-
les par leur capitaine, Us revenaient à l'as-
saut à la suite de superbes descentes, et me-
naient la danse. Les buts stadtstes subirent 
im, bombardement sérieux. Il fallut le sang-

K * 6£ ''adresse d'Aussel pour arrêter des 
Shoots bien placés et fort dangereux. On peut 
aire que si son équipe a triomphé, le goal-
ite^er ?n tut >« Principal artisan. 

Chez les Tarbais, l'arrière droit et le demi-
centre Meroz furent excellents. Ce dernier mé-
rite vraiment sa place dans l'équipe du Midi. 

A PARIS 
POULE DES PBEMIEBS 

A^ïf5*??'^0» Sportive Française a battu le 
Gallla Club par i buts à 2, et le C. A. S. G. 
a battu le Ralncy Sports par 9 buts à zéro. 

Ghaflengc de ia Renommée 
A PARIS 
FINALE 

Club Français bat Uunion Sportive Suisse 
par i buts à 1. 

Le Club Français enlève le challenge après 
un match très dur, au cours duquel le vent a 
gêné considérablement les joueurs. 

MATCH AMICAL 
A MERIGNAC 

V. G. A. Médoo bat Tchéco slovaques 
de COgnao par S buts a 1 

Afin de parfaire sa forme pour affronte ries 
rudes épreuves' des championnats de là Ligue, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Gustave Duclos, M. R.ené Duclos, soldat 

au 126» régiment d'infanterie (disparu); Mues 
Simone et Odette Duclos, M*i» Marguerite Jean 
et leur famille remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve JEAN, 
et Mm« Marie-Antoinette DUCLOS, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympatlfie dans ces douloureuses 
circonstances, et les informent qu'une nresse 
sera dite pour le repos de leur âme le mer-
credi 17 courant, à neuf heures et demie, 
dans l'église Saint-Elol. 

R Le Travail chez soi et fart d'en tirer 
parti », revue mensuelle d'idées pratiques et 
des moyens de se créer chez soi un tra-
vail indépendant et très rémunérateur. Un 
numéro spécimen, 44 pages illustrées, 12,000 
lignes. Franco, 1 franc timbres. Quignon, 
éditeur, 18, rue Alphonse-Daudet, Paris (14«). 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Bordeaux, 14 avril. 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — Les apparences continuent favora-
bles, et, si la température s'y prête, la récolte 
future sera plus satisfaiasnte que celle de 
l'année dernière. ,„„„.„t 

Durant la huitaine écoulée, le m°u.Y/3™en
r
t 

des. Importations de blés et farinesa.été assez 
régulier, et encore les quantités flottantes sont 
en sensible augmentation. Ce sont surtout les 
provenances de l'Argentine qui vont consti 
tuer cette amélioration des arrivages. Al» 
térieur, par contre, le ^ouYement deh sr&ms 
est beaucoup moins actif; cela tient un peu a 
la période des fêtes qui vient de passer , m aïs, 
de l'avis de certains, à ce que Ja eu ture^ es 
comptant pour la Prochaine rôcplte des wurs 
encore supérieurs, se tient sur ^ réserve. r.e 
fait constatable est que la sorsfe des départe 
ments producteurs est restreinte. 

On cote: Prix de la taxe. 

té»e^vem^ gSlH S 
s'efforce à satisfaire sa clien.èle. 

On cote- Prix de la taxe. 
. 001 Ç" " „, s0nt largement offerts, 

mSTa tJfâs* pfe/ehf m
P
?/ ?e ia*ff0&Sîwnet le PfaU eTd'autant inoins tant «é signalé et le « d- t molns rare excusable que la marcii scrupuleux intro. 

que certains détaillants P riie de ^ 
fe'bofs Ce! exercice n'est pas sans danger. 

On cote: Prix de la taxe. 
M«Ï<! — La situation de cet article à l'inté-i «r «5 modifie guère et les offres sont 

^\Xs Le marché des maïs à Chicago subit de 
légères fluctuations, mais dès qu'une dimiriu-
ii^n ries recettes et une demande plus active 
^nvnTruent une plus grande fermeté, l'impor-
taSce de^; réalisationsT rétablit l'aplomb dans 
le0nPrwte: Prix de la taxe. 

Avoines. — H n'y a pas d'amélioration à 
ci£nàler Les ressources de notre production 
ïnnt â peine suffisantes pour assurer les be-
soins de l'armée, qui sont considérables, et de 
CB fait les quantités mises à la disposition de 
la oavalerie civile n'atteignent pas et de beau-
coup le niveau des besoins. 

On cote: Prix de la taxe. 

METAUX 
Du tait des nécessités maltaises» ra ectea des 

transporte sévit <jB nouveaS^vw 
nUPf»»uslnea ^"firent diffleuttès deTag? 
?^tïstonner J** matières brutes, mlMraE l^l6*' aciers bruts et «imbustables; Il est w3 Krff a,r.Uol1 !a Période favoww *wL(ïu,! ylea\ âf>, s'écouler a permis la constîta.-
pSur12nnSSS lmportaw de combort&SS 
t.n?,^.1® ^n're et la Loire, l'état de la m* 
;.?,ufirsi? °?È saDS changements, vu les d5S. cultes des transports. La production des «*£ 
nés et des fonderies reste pourtant «msldér*« 

trf? o^<te"¥arP?' ls fabrication du ter s'est *„ff améliorée. L'approvisionnement est satis-
faisant surtout en combustibles. Dans toute* 
les usines métallurgiques, la production est 
intense et toujours augmentée. 

En Angleterre, une très forte pression s'ac-
centue sur toutes les branches de la produc-
tion métallurgique, et partout la demande est 
os beaucoup supérieure aux quantités produi-

La crise des transports .pèse sur le ravltsil-
!8inent en matières premières, mais le travail 
est malgré tout intensif. 

En Ecosse, l'activité des usines est presque 
entièrement absorbée par la production des 
matériaux de construction de navires et par 
la fabrication des obus. 

On annonce qu'aux Etats-Unis, des négocia-
tions sont en cours pour la révision des prix 
actuels des métaux, qui doit être effectuée oa 
mois courant. Actuellement, l'accroissement 
énorme de la production amène un encom-
brement considérable, ce quï oblige les produc-
teurs à faire quelques concessions sur les 
cours officiels. 

La situation sur notre place reste inchan-
gée; 1 approvisionnement est très laborieux, 
et oertains articles, se faisant de plus en plus 
rares, subissent une assez sérieuse augmenta-
tion de prix, tels les tuyaux en plomb. 

On cote les 100 kilos entrepôt": 
Cuivre rouge en planches, 625 fr.; plomb en 

saumons, 200 fr.; plomb en tuyanx. 230 fr.; 
plomb laminé, 210 fr.; zinc Vieille-Montagne, 
310 fr.; étain Détroit, 1,100 fr.; étaln Harwey, 
1,050 fr.; antimoine, 450 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Dans notre prochaine revue, nous examine-

rons la situation des bois du Nord SUT les di-
vers marchés de la Scandinavie. 

A. T. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

HERAULT 
Béziers. — La Chambre de commerce de Be-

ïlers nous communique la cote officielle des 
alcools et des vins du 12 avril 1918 : 

Alcools : 3/6 de vin, «6o, 1,000 fr.; eau-de-vie 
de vin, 52°, 610 fr.; 3/6 de marc, 86o, 710 fr.; 
eau-de-vie de marc, 52<>, 430 fr. 
■ L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous 
.frais en sus. 

Vins rouges : 7° à S», de 78 à 88 fr.: 8° à 9», 
de 82 à 88 fr.; 9» à 10», de 88 à 95 fr.; 1CX> à 11°, ds 
95 à 100 fr. 

Vins rosés : de 10-1 à 109 fr. 
Vins blancs : de 115 à 1.35 fr. 
Selon degré, qualité et conditions, l'hecto-

litre nu, pris chez le récoltant, tous frais eu 
sus. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
' Alcools 

Alcools de vins. —Affair.es calmes. On tlehj 
les prix de 1,160 à 1,175 fr. l'hectolitre nu, les 
86 degrés. 

Alcools étrangers d'industrie. — Les COur« 
ne présentent aucun changement. On cote «i» 
315 k 350 fr. l'hectolitre logé, les 90 degr. 
droits do douane acquittés pour emploi? p 
vilégîés. 

Rhums 
Rhum Martinique. — Les offres se faiM 

nombreuses, les prix ont haissô. On tleiil 
740 a 750 fr. l'hectolitre logé, les 54 degrèv 

Rhum Guadeloupe. — Cours'de 730 a .■:' 
l'hectolitre logé, les 54 degrés. 

Rhum Réunion. — Manque. 
Monopolo d'Etat. — Dans notre deriufcn 

vue, nous avons entretenu nos lecteurs de 
décision prise par le gouvernement d'achi 
les rhums et les tafias produits dans nos 
lonies des Antilles et de la Réunion. 

Aujourd'hui, ie gouvernement a décide ~ -
se réserver entièrement l'importation des 
cools d'Espagne destinés à des industries fcri; 
vitégiées. . -..V.' " ' ï 

Voila donc l'Etat qui se substitue au corn-
Nous savons par expérience combien est 

funeste au développement économique du 
pays la mainmise de l'Etat sur toute exploi-
tation Industrielle ou commerciale. Kécessitt 
de guerre, nous dlra-t-on. C'est 
qui oserait affirmer que ce qu 
d'hui ne sera pas maintenu tu 
demain ? Le provisoire n'est 
trop souvent le perpétuel. 

Un fait indiscutable, c'est que la guerre n t 
pas été sans porter préjudice à certains corn 
merçants et industriels. Les personnes atteln 
tes se sont inclinées devant la fatale néces. 
slté. et ont reporté leur activité économique 
sur d'autres exploitations. Elles pouvaient, 
semblait-il, oompter sur le concours du gou-
vernement. Malheureusement, c est tout u 
contraire, puisque le gouvernement a la •n-
dance bien marquée do vouloir monopolise! 
de plus en plus le commerce et 1 industrie, 
Erreur funeste. Cette course à l'étatisme de-
vient, a n'en plus douter, une course à 1 a 
Mme I 

tendu. Mail 
tait aujour-
iri et après 
pas deveni' 
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VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

!ffle A. BARINOOU 
à Bordeaux. 

76, cours de Tourny, "G. 
Le jeudi 18 avril 1918 et jours 

(suivants^ à 11 heures de l'après-
Bildi, ■ dans l'Hôtel des Ventes, 
rue Voltaire, 7, 

Il sera vendu: 
Meubles de salon style Louis 

KVI1 chambre à coucher style 
flenri II, sdlle à manger, piano 
Droit, glaces, tableaux, gravu-
res, bronzes, lil'Uro électrique, 
bahut Louis XlSi, belle table et 
jponsoles bois doré, belles garni-
tures de cheminée et Je foyer 
en bronze, armes anciennes et 
rûodernes, meubles fantaisie, 
jîahuT "-vitrine, baignoire et 

schauffe-bains, belle machine à 
*boudre ventilateur électrique, 
Sraisselle, verrerie. 
' Très beaux bijoux ornés de 
brillants et perles fines. 

Argenterie, miniatures. 
1 harpe, style1 gothique, a dou-

ble mouvement, de Chaillot. 
i 1 beau violon ancien de Carto. 
ïliuseppe Testore, 1694. 
T 1 voituro automobile Clément-
jBayard 12/14 M', en parfait état. 
A billard et accessoires. — Un 
Srand coffre-fort. -
; Bx.position mercredi 17, 
p heures à fi heures. 

de 

mm® psïïa&w 
dresser Hôtel Saint-Martin, Lau-
fcoiî-an (Gironde). 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
_par \o ministère de 

commissaire-
priseur. 

Le mercredi 17 avril et jours 
suivants, à une heure et demie, 
à l'Hôtel des Ventes, rue Voltaire, 

Importaat mouiller 
Chambre en noyer style Louis 

XIII avec lit de milieu et ar-
moire à glace à deux portes, 
meubles de salon, salle à man 
ger en noyer, chambres en aca-
jou et en noyer, couches, tentu-
res, helles glaces, vitrines à bi-
belots, coffre-fort, tableaux, gra-
vures, bibelots, grand lavabo à 
deux places, services de table, 
couverts en argent et en ruolz, 
lustre, tapis, poêle, bois à brû-
ler, articles do cave, vins, linge, 
vestiaire, bancs de jardin, etc. 

Au comptant et 10 %. 
Exposition mardi. 

COURS DE 
Sténo, Dactylo, Anglais 

8, quai des Chartrons, 3. 

A ¥. 7 fr. l'Uecto, deux cuves 
foncées en chêne de 97 

hectos. S'adresser A. BOUTIN, 
Saintes (Charente-Inférieure). 

£ VMILLK DEMANDE A LOUER 
a Maison meublée de 8 pièces 
avec salle à bains, Centre ou 
urès boulevard, Lateulade, 17, 
allées Damour, 17, Bordeaux. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Mercredi 17 -avril 1918, à une 

heure: 
Chambre à coucher en acajou, 

lits fer et cuivre, grandes ar-
moires, garde-robes, dressoir, 
lavabos, glaces, sièges, tru-
meaux, tableaux, pendules, car-
pette, bicyclette homme, machi-
ne à coudre pour cordonnier, 
etc., etc. , 

Au comptant, 10 % et taxe en 
sus. 
W BUVAL ̂ ii^1-

■ ■ 

FIGUES extra Espagne et Al-
gérie disponibles. Etablisse-

ments Guérin, pl. Cantedoup, Bx 

Vente de vieux papiers 
Le 17 avril 1918, a 14 heures, a 

l'Hôtel des Postes, à Tarbeé, H 
«era procédé par le Receveur c\es 
Domaines, à la vente aux enchè-
res de 6,000 kilos environ de 
Vieilles archives destinées à être 
mises au pilon. 

Pour les conditions, consulter 
l'affiche. 

Aaîos militaires réformées 
Vente et exposition permanen-

tes de camions, tourisme, moto-
cyclettes, pièces détachées, à 
Vincennes (Seine), champ de 

. courses, et à Paris, Champ-de-
4 Mars (Métro : Ecole Militaire). 

Cox ô C° (France) Limited 
22, Rue Louis-le-Grand. PARIS 

AGENCES à Amiens - Boulogne-s/-Mer ■ Le Havre - Lyon - Marseille - Rouen 

Maiiou d« Basrçue fondéeptr j l^VSStSSSSXi^iffiffi») 
Représentants en France de la 

Bante. of Taiwan Limited • 
Siège social : TA^F'EH (Ile de Formose) 

Ayant le privilège d'émission dans nie de Formose et possédant 
40 Succursales dans les Iles de la Sonde, au Japon, en Chine, aux Indes «t 

notamment à Hong-Kong, Shangaï, Singapour, Tokio, Yokohama, etc. 
PouTent offrir 1«* meilleures conditions 

pour toutes opérations bancaires avec ces régions t 
Transferts tôlégraph 

Lettres de ci 
vues et par courrier. — Encaissements et négociations d'effet* 
mts. — Oaoerture de crédits documentaires, etc., etc. 

1 

TRAITEMENT cig la SYPHILIS 
tans. Renseianem. i»ra(is. Discrétion. INSTITUT 
SfcROTHKRAPIOUE DU 8UO-OUË8T 
cours tic l'Intendance, 331 Bordeaux. M6ml 

la Bâpubitq Maison d Lyon, t?, r»e de 'ique. 

Mélodies de h Pqan. Plaies, Ulcàres, Tnrcean, Vices du Saiif, 
EciHilemenU temços, persistant»; ÇoitUa matinale, diamants, Uri-
noa trouU(i3, Bosçios- fréquents,.sic. Svphiiis. GU4--:ÏOII conlrttë.. 
IHa'-m-UTT E>B fcÀ ÏMSfSUT® DE'P>ÀRIK, fié, 
EU» S^MKUOSHO, BordèeatiK. Ta'us.te» jours, de 1<Û i 

- , - ••«•tesres TWIIWS. BBÙUIKiKS, * 1» • « brarct' «t 
par lettre. Hitho*» Saporfeiir» d» SSOŒT2sçjrs' UlTArïSI (30* aaaéc). 

CYCLES cTlâiîû; 
P CflSTtX, 405, W de Caudéran.Bx 

COURTIERS ou intermédiat ro, 
demandés pour achSIr \ la 

commission chez propriétaires 
pins, chênes, acacias et arbres 
divers. Pur?, 190, r. JudaJçrae, B» 

Etude de M« CANCALON 
notaire à BordeS4* *>/ 24, cours du Chapeau-Rouge, 24. 

VENTE AUX"EHCHÈRES 
en l'étude de M» Çancalon, le 
25 avril 1918, à 14 heures d un 
fonds de commerce et d maus 
trie de tannerie, fabrique de 
courroies, sellerie, etc., exploité 
à Bordeaux. 183, cours SWean, 
riéDendant de la liquidation de 
?aéPSociaété Héraud, Vauvers et 

5^airesns?r a M. Saint-Hilalre, 
arbitre de commerce à Bor-
deaux; 18, rue Turenne liquida-
teur, et à M" Cancalon. 

VETEMENTS IMPERMEABLES 
Dour hommes, dames et enfants, 
lor^es, aualités et prix sans 

SOUIN-LODOYER, 9, rue Clovis 
piri, _ Représentants visitant 

nouveauté demandés. 

n>V(;iMON (Pierro), OUltlV. à S'«-
KBaïeilIe.prévientlepubllcqu'il 
" H navera pas les dettes contract. 
plrsa fêm-rae EmlM*Toumazeai» 

A i» salle à manger Henri U V. noyer massif, complète, r. 
la Monnaie, 21, m, de l5 à 4 h. 

SAVOM 72 % meilleur qui 
existe en morceaux, poids mar- | 
oués Postal 10 k. franco gare I 
mand» d'avoe 33', rembours» W. 
Ullil E EXQUISE très douce: 
nUILk 10 lit. f» gare mandat 
d'avance 47 fr., remboursement 
48 fr. - Mus MINGARDON, pla-
ce Sébastopol (X°), MARSEILLE. 

«!ÏJI>Vt/$l posta? UWdïos 
w ^ * 25 fr.; 5 postaux 

120 il., franeo contre rembour-
sement. — LOISEL, fabricant 
de savons, à MARSEILLE. 

eiUAU de ménage, les 5 pos-
OftfUn taux de 10 k. chaque 
1S0' franco votre gare oont. rem-
boursement. Ecr. Edouard Félix, 
à MARSEILLE, Cinq - Avenues. 

SâVON BLÂNC DE MENAGE 
garanti sans silicate, à 28 fr. le 
postal de 10 kilos gare destina-
taire cont. remboursr. La maison 
accepte d. représentants sérieux. 
Ec.L.Roucl' Aînée.SaJon (B.-d.-R..) 

J 'ACHETE TOUT : antiq ultés.mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatlneau, U, cours d'Albret, Bx. 

Débitants. Vin extra 114 l'hect, 
53, quai de Paludate, 53, Bdx. 

par correipondaace. Donze iecons à W 50. 
Résultat sûr, rapide. Notice traaeo. Sçtiét 
SlinogiaphiquediBordeaux, 15, me Prètétc. 

Il 

COIFFEUSE DE DâtUES 
Ondu'ations Marcel. — Teintures 
au Henné. — Postiches. — Manu-
cure. — M»» VnjLENEUVE, 141, 
rue Sainte-Catherine, étage. 

MARIAGES hon., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

S Y P H ILIO (Gnérison contrôlée) 
Clinique WASSEBMANN 
2S, rue Vital-Caries, Bx 

ÊseSLEMEKTS - Rétrécissements 
Traitement en une séance 

V B"Ba 'il, roe Peyroancît l u»BD 

AVISAT vestiaires, meubles, 
ilïlftl linge, chaussures, li-

vres, tous papiers, débarras. 
Fauché, il, r. de Belleyme, Bdx. 

*isj DEM. des sculpteurs s. bois 
et des menuisiers en sièges. 

BORREL, rue Dupont, Toulouse. 

AU déni, un piécaniciien élec-UR tricien pour entretien gé-
néral d'une usine de la Charen-
te Sérieuses références obliga-
toires. Ecrire Marcel LAB.OOHE. 
Mouthiers-sur-Boème, Charente. 

Conservateur légal «TRE-
_ t'LE » évite casse, plom-

be, lleurs, piqûre; assure limpi-
dité. CU)ROL conserve les oi-
dres. Fage, 66, c. Martinique, B». 

Bordeaux 

On cherche- à louer ou acheter, 
Usine on Distillerie 
région du Sud-Ouest. Faire of-
fres à JOSSELIN, 11, rue La 
Condamine, PARIS. 

Îon omnibus famille état neuf 
à vendre. Eo. Hesse, Havas, Bx 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine I^TTASTE, 

CIDRE extra 60 fr. la barrique. 
S'adr. Ducourneau, 12, place 

de l'Egalité, Villeneuve-sur-Lot 

JE» EMPLOYÉ 
sérieux, connaissant bien la ma. 
oliine à écrire et vivant dans sa 
famille, est demandé. Agence 
Havas, Grand - Théâtre. 

BAZAS-COLLUGE, BORDEAUX. 
ARTIGUEMALE. - Baccalau. 

réat, Arts et métiers. 
MATERIEL Usinage oflus 75 t!e-
Hi mandé^Faire offres à DAH-
RIBET, mécan., à Dax (Landes). 

PERDU par père famille un bil-
let de 1,000 fr. Prière rapnor-

ter, 9, rue SainlMaur. a»S 

i 

OHEVAUX 
M C. GU1LLON vient de rece- ' 
^oir aujourd'hui deux convois 
de percheronnes de t. genres et 
t. prix, 10, r. Madère, Bdx-B^î. 


